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Eee ne E . À PRÉSIDENCE DE M Famanuer LECLAINCHE. 


_ En ouvrant la En M. Euvmanuez Lecraincae prononce l’allocution 
suivante : : 


Msssieurs, 


: Une bon respectable entre toutes veut qu’un solennel hommage soit 
7 110 rendu dans cette séance annuelle à la mémoire de nos 
à Confrères disparus dans l’année. 


Le Fi. 20 janvier, l'Académie perdait en la personne d'Henri Douvisé l’un 
_de ses ns les plus honorés. e de brillants débuts d'ingénieur, il 
est attaché à l’École des Mines; c'est là qu il réalise sur les Invertébrés 


- daires l’évolution de la Mésogée et celle des périodes géologiques révolues. 
… éminent de la paléontologie et de la géologie, il fut estimé 


su une ant carrière de savant Œ a en rise de 
: ne Se rAique et professeur au Lycée Louis- le- sn il poursuit 


gin devient directeur en 1920; il infuse une vie nouvelle à inbique 
son de Cuvier; en même temps qu'il réalise u une série d'importantes 


; 


n mois s'était à peine écoulé quand Pau Janer disparaissait à son tour, 
1 février. Peu après sa sortie de l'École Normale, il est envoyé à 


ce a sn 2 Semestre. CT. 205, N° 25.) 93 


D des études qui lui permettront de suivre au delà des temps secon- 
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Grenoble pour y professer la physique générale à la Faculté des Sciences. 
Il comprend aussitôt les possibilités indéfinies qu'offre l’utilisation des 
sources d'énergie mécanique, abondantes dans la région, et il se consacre 
avec l'enthousiasme de la jeunesse et de la foi à un enseignement élémen- 
taire de l’électricité industrielle. Un Institut électrotechnique est édifié en. 
quelques mois. Un mouvement est déclenché qui s’étendra rapidement à 
tout le pays. Rappelé à Paris, Janet continue son apostolat à l’École supé- 
rieure d'Électricité, organisée sous sa direction. C’est là qu’il poursuit 
pendant quarante années sa mission et ses travaux, en même temps qu'il 
forme un admirable corps de savants techniciens. On put apprécier, au 
lendemain de sa mort, la place qu'il tenait dans la science et dans l’indus- 
trie, mais 1l avait eu au moins le temps d’achever la tâche qu'il s'était 
proposée et son œuvre perpétuera sa mémoire. 


C’est une solide vocation qui dirige la laborieuse carrière du naturaliste 
CHaRLEs GRAVIER et qui l’attache au Muséum d'Histoire naturelle. Ses 
recherches sur les Polypes alcyonaires, sur les Annélides et sur certains 
Crustacés, poursuivies au cours de lointaines campagnes et au laboratoire, 
intéressent non seulement la zoologie, mais aussi la biologie générale. Son 
œuvre, faite d'observations consciencieuses et plusieurs fois contrôlées, lui 
assure une place d'honneur parmi les zoologistes de son temps. 


L'Académie a perdu deux de ses Associés étrangers : 


Leonarno Torres y Queveno, mort à Madrid le 18 décembre de l'année 
dernière, joignait à une haute culture scientifique une étourdissante ingé- 
niosité dans la réalisation des conceptions mécaniques. Il est connu surtout 
par la substitution aux machines à calculer dites arithmétiques des machines 
algébriques. La construction de son automate joueur d'échecs est la plus 
populaire de ses créations, mais ses travaux d'ingénieur le classent parmi 
les spécialistes les plus originaux et les plus habiles. u 


Lord RuruerrorD or Nezsox figure au premier rang dans la pléiade des 
physiciens de la radioactivité. Associé aux travaux de son maître, Joseph 
John Thomson, il lui succède dans la chaire de Cambridge après avoir 
enseigné à Montréal et à Manchester. Son explication de la radioactivité 
par la transmutation des éléments et la brisure de l’atome est devenue … 
classique, comme ses conceptions sur la constitution et la désintégration de 
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ol latome. De science nouvelle, la physico-chimie des transmutations de la 
matière est créée et ses het sont indéfinis. 


Nous avons aussi à déplorer la perte de plusieurs de nos Corres- 
pondants : 


Josepx Aucrarr appartenait à la Section de Mécanique depuis 1927. Chef 
de Service au Laboratoire de Mécanique de Bellevue, il avait acquis une 
légitime autorité dans les questions de construction et d'essais de machines. 


Le Professeur Amé Picrer, de l'Université de Genève, était l’un des 
maîtres les plus réputés de la chimie organique. Sa synthèse de la nicotine 
et d’une série d’alcaloïdes végétaux, ses études sur les glucides et sur l'ori- 
gine des pétroles donnent la mesure de son esprit philosophique et de son 
habileté expérimentale. 


Le nom de Louis Ravaz, professeur à l'École d'Agriculture de Montpel- 
lier, est lié, avec celui de Viala, à l'étude de la Vigne et de ses maladies. 
On lui doit la reconstitution du vignoble des Charentes et la découverte 
de procédés efficaces de lutte contre le mildiou. Il appartenait depuis 1927 
à la Section d'Économie rurale. 


© ALBERT Hem, de Zurich, fut l’une des grandes ne de la géologie 
| alpine. Iétait Correspondant de l'Académie depuis 1906. Son œuvre com- 
prend des études générales sur les grands phénomènes terrestres et de très 
? . belles recherches sur les massifs de l'Helvétie, couronnées par un admirable 
| apres sur la géologie de la Suisse. 


Le chanoïne JEAN-BaPTistE SENDERENS poursuivit des recherches ‘sur les 
métaux nitrés, sur l’hydrogénation et la déshydrogénation des alcools, 
£ puis sur l’hydrogénation sous pression des sucres et des polyphénols, jus- 
“qu’à la synthèse des phénols. L'Académie s'était attachée depuis. 1922 ce 
% . savant modeste et original et, jusqu'à ses derniers jours, il lui apporta avec 

L le même entrain le résultat de ses travaux. 


PE ST TS ER 
f 


Eofin Grorce Azsert Bourencer, dont l’Académie apprenait la mort il 
y a quelques jours, partagea une vie entièrement consacrée aux Sciences 
naturelles entre l'observation des mœurs des Batraciens et des Reptiles et 
l'étude des Here sauvages. 
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Une partie du monde — et l’on ne sait encore si c’est la plus sage — a 
mis en la science sa foi et son espérance. La Déité nouvelle a provoqué, au 
cours de l’année tristement vécue qui s'achève, tant de créations et de 
commémorations, de discours et de consécrations, de solennités et d’apoz 
théoses, qu'un nouvel hommage paraïtrait misérable et inopportun. 

Mais le moment est favorable peut-être pour évoquer, sans risque de 
troubler la piété des fidèles et sans ajouter une page au livre toujours 
ouvert de la trahison des clercs, une question qui possède déjà le redou- 
table privilège d’avoir compromis plusieurs sciences et de nombreux 
savants. 

On éprouve, à considérer du dehors et à distance respectueuse le 
problème de la race et du racisme, le plaisir, peut-être assez malsain, que 
Dante devait ressentir en parcourant les cercles de l'Enfer, et l’on perçoit le 
frisson que donne la crainte de se laisser entraîner dans quelque ronde 
satanique. 

Nul thème ne parait plus innocent que celui de la race lorsque Bernardin 
de Saint-Pierre en disserte agréablement sur le plan sentimental; mais 
déjà Rousseau et les encyclopédistes l’exploitent, sous le masque de la 
philosophie, pour des fins sociologiques. Kant se préoccupe de l'être et du 
devenir des races humaines; partant de l’idée créationiste d’un type 
unique, 1l voit en elles des déformations permanentes dues aux influences 
du milieu extérieur et transmises indéfiniment si leurs caractères ne sont 
pas modifiés par le croisement. En désaccord avec les théories françaises, il 
doute que le mélange des races, « en dépit des conceptions soi-disant 
philosophiques », puisse être favorable à l'espèce humaine. 

On ne possède que de vagues indications sur la couleur respective des 
fils de Noé; mais on croyait savoir, par une observation de chaque jour, 
que leur postérité avait donné des blancs, des jaunes et des noirs, dont le 
Leint n'avait pas sensiblement varié au cours des siècles. C'était une erreur, 
et la preuve qu'il ne faut point juger sur des apparences. Une -science 


nouvelle, l’ethnologie, démontre qu’il s’agit non d’une illusion d'optique, 


“mais d’une erreur de jugement : Il existe bien des races blanches et des 
races jaunes; il existe même des races noires — qu’il convient d’appeler 
brunes pour ne leur causer aucune peine —, mais elles sont reliées entre 
elles par une série de types intermédiaires et, la délimitation des groupes 
étant impossible, mieux vaut renoncer à les considérer. 
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L'origine des espèces vivantes nous étant inconnue, il est loisible de 
choisir entre une série d'hypothèses, d’ailleurs invérifiables, et qui peut- 
être ne contiennent pas une parcelle de vérité. Si, comme on tend à le 
penser aujourd'hui, les types humains sont apparus au cours d’une même 
période géologique, on peut admettre qu'ils se sont différenciés ab énitio, 
sous l’action du milieu, et qu'ainsi des races primitives ont été constituées. 
Toutefois, les ethnologues estiment que des croisements ont dû se produire 
très vite et que, s'il existe encore des races pures pendant le paléolithique, 
toutes sont adultérées dès le mésolithique. Le mélange s'accentue à un 
rythme accéléré au cours des siècles, en raison des migrations dues à la 
modification des climats, de l’exode des populations pastorales à la 
recherche de meilleures conditions d’existence ; plus tard, des déplacements 
incessants des groupes, puis des individus. Aïnsi s'opèrent, par fusion 
rapide ou par infiltration lente, des mélanges ethniques toujours plus 
intimes ; après des siècles d'un brassage permanent, il devient impossible 
de classer les centaines de millions d'êtres disparates qui constituent 
l’actuelle humanité. La conclusion des ethnologues est formelle : depuis 
bien longtemps, il n'existe plus de races humaines. 

Ce qui n'empêche nullement qu’une science nouvelle, l'anthropologie, 
est_créée précisément pour procéder à la diagnose des mêmes races, et 
qu'une autre science, nouvelle aussi, l’ethnographie, a pour objet la recons- 
ütution de leur histoire. 

Le paradoxe est trop apparent pour qu’on ne tente point de l’expliquer. 

_ Un des premiers anthropologistes le souligne et l'interprète : « La race, dans 
l’état actuél des choses, est une conception abstraite, une notion de con- 
tinuité dans la discontinuité, d'unité dans la diversité. C’est la reconsti- 
tution d’une chose réelle, mais directement insaisissable. Les races existent; 
on ne peut les nier; notre intelligence les comprend; notre esprit Les voit ; 

par le travail, nous les dégageons ..., mais, de fait, nulle part on ne les 
touche du doigt ». 

La glose et le langage nous reportent au siècle d’Abélard et au jeu des 
syllogismes. C’est l’éternelle querelle des Nominaux et des Universaux qui 
se poursuit à travers les âges, et le théorème de Porphyre ne sera sans doute 
jamais résolu. 

L’anthropologie adopte les caractères anatomiques comme base de la 
différenciation des races et de préférence les caractères osseux, qui lui 
permettront d'interroger les fossiles. Elle croit avoir trouvé un élément 
utilisable dans la mesure et la disposition des os du crâne et de la face 
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exprimées en rapports arithmétiques et géométriques. Les mathématiciens 
n'étant pas intervenus, on se contente de formules très simples et véri- 
fiables par tous les observateurs. 

La multiplicité des contrôles démontre l'insuffisance de la méthode. 
C'est en vain que l'on tente de la renflouer en invoquant d’autres 
caractères somatiques : laille, proportions, coloration des téguments et 
de l'iris, caractères des formations pileuses etc., et il ne semble point que 
la notion récente des propriétés sérologiques du sang et des humeurs lui 
fournisse un appoint utilisable. 

La détermination métrique étant insuffisante pour la diagnose, on doit 
rechercher d’autres caractères et l’on fait appel à la linguistique, puis à 
l'histoire et à la sociologie. Ce sont des savants d’obédiences très diverses 


qui recherchent, chacun pour soi, des solutions partielles ; ils achèvent de 


rendre inextricable un problème demeuré irrésolu. 

Un nouvel avatar survient. La vieille question de la hiérarchisation des 
races est ressuscitée et elle passe aussitôt du plan de la philosophie à celui 
de la politique. Le racisme est né, et il fait quelque bruit dans le monde. 

Cependant la doctrine est indéfendable, puisque aucun des critères pro- 
posés de la supériorité raciale n’a pu résister à l'examen. Le dernier 
invoqué, le pourcentage des « grands hommes » produit par chaque race, 
est vraiment puéril et il faudrait définir le « grand homme ». L’argument 
ne réussit qu'à inspirer cette douloureuse constatation que le génie est 
apparenté à la maladie autant et plus qu’à l’origine ethnique. 


Si le racismé ne représente qu’une idéologie passagère parmi celles qui 


agitent les hommes, la question permanente de la race demeure posée 
devant la Science, et elle contient tout le devenir de l'humanité. Son étude 
serait grandement facilitée si ethnologues et anthropologues consentaient 
à reconnaître que la considération des documents extra-somatiques, d’où 


est né le racisme, n’a servi en rien à la diagnose des races et qu’elle l’a” 


rendue totalement impossible. Et la question serait bien près d’être résolue 
s'ils voulaient aussi reconnaître que, sur le plan de la morphologie, l'étude 
de la race doit être poursuivie à la fois chez l’homme et chez les animaux 
domestiques. 


Je sais que cette idée répugne à la plupart d’entre eux. L'un des direc- 


teurs spirituels d’une encyclopédie, d’ailleurs remarquable à tous égards, : 


déclare que l’homme moderne doit rompre les derniers liens qui le rat- 
tachent à l’animalité. L'idée n’est pas nouvelle. Déjà Socrate et Platon 
l’ont imposée avec une incontestable autorité. L'Église chrétienne l’adopta 
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ensuite, moins sans doute par conviction que pour l’opposer aux religions 
de l'Orient, Ce sont des buts tout autres que poursuivent les libres esprits 

de la Renaïssance; ce n'est pas seulement pour fixer l'expression du visage 
de la Joconde ou les formes du cheval de Francisco Sforza que Léonard 
de Vinci dissèque passionnément l’homme et les animaux; ce qu'il se pro- 
pose, c'est d'intégrer l’homme dans la série animale. Si Descartes revient 
à l’orthodoxie avec sa théorie de l’automatisme des animaux, les disciples 
de d'Alembert cherchent à nouveau dans l'anatomie la démonstration de la 
nature animale de l’homme. Vicq d’Azyr et Fragonard enseignent l'ana- 
tomie comparée de l’homme et des animaux; Gœthe discute la signification 
phylogénique de l’os inter-maxillaire et il provoque la création à Weimar 
d’un musée d'anatomie comparée. 

Sans doute, l'homme a quelque raison de croire qu'élevé au-dessus des 
êtres et des choses par la magie de la pensée, il peut s’extérioriser de la 
nature asservie par son génie. Pourquoi faut-il que l’homme et l'animal 
soient construits de semblable façon, avec des éléments identiques et par- 
fois interchangeables; pourquoi faut-il que leur physiologie et leur patho- 
logie se confondent ? L'homme peut s'affranchir de la loi morale, et il le 
fait chaque jour davantage, mais son être physique demeure soumis à dés 
lois naturelles qui paraissent inéluctables et sa génétique ne diffère en rien 
de cellé des mammifères qui l'entourent. Il peut renoncer au titre d'Homo 
sapiens que Lanné lui avait généreusement attribué; il peut repoussér 
comme indigne de sa souveraineté celui d’Aomo faber qu'un grand philo- 
sophe lui a récemment concédé, il n’en restera pas moins le représentant 
_ d’un genre zoologique épinglé pour toujours dans la série animale. 

Avant même que fussent créées l’ethnologie humaine et l'anthropologie, 
il existait une ethnologie animale et une zoologie spéciale des animaux 
domestiques. La Convention avait créé des chaires pour enseigner « le 

gouvernement des animaux domestiques », c'est-à-dire l’étude de leur 
entretien et de leur amélioration. La science ainsi élaborée deviendra plus 
tard la zootechnie, qui correspond à l’anthropotechnie des auteurs actuels. 

Les premiers zootechniciens opèrent comme le feront après eux les ethno- 

logues et les anthropologistes. Ils établissent le bilan des populations ani- 
males, et voici ce qu'ils constatent : On trouve en tous pays, et en France 
plus qu'ailleurs, des populations de chevaux et de bovins remarquablement 
homogènes quant à leur format, à leur silhouette, à leurs proportions, à la 
couleur de leurs robes, à leurs aptitudes à telle ou telle production. 

L’aire géographique de ces populations est limitée; elle corréspond à 
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des conditions climatiques et géologiques spéciales à chacune d'elles. Elles 
présentent dans chaque région des analogies évidentes, d’une espèce à 
l’autre, quant à la taille, au format et aux proportions des diverses parties 
du corps, et, chose curieuse, cette analogie existe aussi vis-à-vis de l’espèce 
humaine. 

On considère tout naturellement ces groupements homogènes comme des 
« races » et on les désigne par le nom de la province ou de la région qu'ils 
habitent. 

En dehors des aires géographiques occupées par les races différenciées, 
on trouve des populations hétérogènes, le plus souvent importées et inces- 
samwment adultérées par des croisements. 

Plus tard, les zootechniciens ont tenté, à l'exemple des anthropologistes, 
de classer les races animales d’après les caractères du squelette ; la mensura- 
tion des os, ceux de la tête en particulier, a permis d’établir une filiation 
certaine entre les fossiles et les populations actuelles; mais, comme pour 
l’homme, elle n’a fourni aucun élément certain à la diagnose de la race. 

L'étude des animaux domestiques soulève tous les problèmes de l’ethno- 
logie humaine et elle apporte des solutions complètes, basées à la fois sur 
une observation séculaire et sur une expérimentation toujours contrôlable. 
Elle s'applique d’une part à de grands mammifères, chevaux et bovins 
surtout, entretenus à l’état de pureté en vue de productions économiques 
définies; de l’autre à de petits mammifères ou à des oiseaux : chiens, chats, 
lapins, oiseaux de basse-cour et d’agrément, conservés aussi à l’état de 
pureté ou adultérés systématiquement pour satisfaire aux caprices du 
goût et de la mode. Ce seraient là des champs merveilleux d'observation et 
d'expérimentation pour des ethnologues et des anthropologistes qui ne 
seraient point égarés dans le maquis de la sociologie ... et de la politique 
raciale. 

Il n’est pas sans intérêt de constater que le souci de l'intégrité de la race 
animale est commun aux éleveurs de toutes les régions; il correspond à la 
mystique de la pureté raciale qui s’est manifestée chez la plupart des peuples 
dès le début des temps historiques. | 

La tradition est brusquement abandonnée au cours du dix-neuvième 


siècle. Il apparaît aux théoriciens de l'élevage que le croisement doit per-’ 


mettre d’accumuler chez un même individu les qualités raciales de ses 
géniteurs. On invoque certains précédents. Le cheval de course dit de pur 
sang est le produit d’un croisement empirique entre une vieille race anglaise 
et trois ou quatre races importées, et il n’est pas de sang plus impur que le 
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sien; 1l n’en conserve pas moins ses formes et ses aptitudes au cours des 
générations successives. On multiplie donc les essais de croisement de nos 
races avec les races anglaises réputées amélioratrices. Les résultats sont 
très incertains. Il arrive que le croisement réussisse et que des races nou- 
velles et stables soient créées, sans que l’on puisse déterminer les condi- 
uons du succès; mais on échoue le plus souvent, soit que lé croisement 
donne des produits d’une valeur inférieure à celle des composants, soit que 
la descendance hétérogène reproduise, avec des variations désordonnées, 
les types géniteurs déformés. Les essais malheureux sont interrompus; 
cependant il arrive que l'expérience se prolonge. Les administrations des 
haras, en France et ailleurs, ont imposé pendant un demi-siècle le croise- 
ment des races locales de chevaux avec le pur-sang et le demi-sang anglais, 
avec cette louable intention d’assurer la production des chevaux de guerre. 
Les résultats ne furent pas favorables; les éleveurs finirent par s'insurger et 
l’on dut renoncer à l’entreprise. 

C’est par la sélection, c’est-à-dire par le choix des reproducteurs, des 
mâles surtout, que l'élevage a réalisé la perfection somatique des races 
animales et leur adaptation parfaite aux destinations économiques envi- 
sagées. C’est la sélection qui a permis de créer, lentement mais sûrement, 
les magnifiques races domestiques entretenues dans le monde et surtout 
dans notre pays de France. 

En dehors de ces races cultivées, c’est la foule des populations anonymes 
entretenues sans contrôle. Le chien fournit à cet égard un exemple probant 


‘et suggestif. D'une part, de vieilles races, toutes harmonieuses en leur 


diversité, et des types artificiellement créés, parfois monstrueux, dont la 
pureté est jalousement conservée; de l’autre, la masse flottante des «chiens 
de rue », produits du hasard, dont la laideur est compensée par la douceur, 
la résignation, l'intelligence et l’affectuosité que l’on retrouve aussi chez les 
déshérités de notre espèce. 

Tel est, en bref, le bilan social de l’animalité domestique. 

Voyons maintenant, avec la même simplicité d'esprit, toujours en marge 
de la science et très loin des préoccupations dù racisme, la situation des 
humains que nous sommes. 

Il est entendu que, pour les savants, il n’y a plus de races humaines. 
Mais malheureusement, ou heureusement, il n’est point que des savants sur 
la terre. La masse des ignorants persiste à croire qu'il existe tout de même 
des blancs, des noirs et des jaunes et qu’on les reconnaît sans trop de 


peine. Elle croit savoir aussi qu'il existe encore dans nos provinces des 
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groupements humains différenciés par un air de famiHe qui ne trompe pas 
les observateurs même superficiels; elle sait qu'il existe encore des Nor- 
mands et des Bretons, des Flamands et des Picards, des Alsaciens et des 
Lorrains, des Auvergnats et des Savoyards, des Provençaux et des 
Gascons, des Catalans et des Basques, ... Elle sait même que persistent 
çà et là des colonies étrangères vieilles de plusieurs siècles. Et je connais un 
village de Beauce où l’on retrouve, avec leurs caractères ethniques, les 
authentiques descendants d’une garnison de lansquenets demeurée dansle  - 
paysau temps des guerres de religion. 

Sans doute ces groupements, qu’on les appelle race, sous-race, stock, 
ethnie, type etc., s’effritent chaque jour, et ceux qui ont le privilège peu 
enviable d'observer certains d’entre eux depuis un demi-siècle, ont pu 
suivre leur effacement progressif. Malgré tout, la race se défend et un 
instinct de conservation la protège. Sa résistance est d’autant plus efficace 
qu'elle est secondée par la langue, par la religion, par la tradition et par 
les mœurs. Il arrive parfois qu’elle s’exaspère, et c'est alors le réveil de 
l’idée ancestrale de la souillure du sang, la révolte contre l’atteinte à l’inté- 
grité de la race, avec tous les excès que la passion inspire. ? 

Tous ces groupements humains homogènes se caractérisent, comme les 
races animales cultivées, par une harmonie des formes qui donne, quel que 
soit le type, l'impression de la beauté. Fixés au sol natal, ils réalisent cette 
intime union des êtres et des choses que révèle le folklore et qui est évoquée 
dans la littérature si attachante de nos provinces françaises. 

La multiplicité des types raciaux dans notre pays de France s'explique 
sans doute par les alluvions résultant des colonisations successives, mais 
aussi et surtout par la diversité des climats et des sols. La preuve en est 
fournie par l’ethnologie comparée et la diversité des races animales corres- 
pond exactement à celle des types humains. 

Pour mieux affirmer cette vérité que la fusion des types est consommée 
depuis longtemps, un ethnologue contemporain écrit que : la foule qui 
affluait à Paris lors du sacre de nos rois n’était pasmoins disparate que celle 
de nos manifestations populaires. Il est très vraisemblable qu'il en était 
ainsi, et cette constatation met en lumière un quiproquo des plus graves. 

La disparité des types est expliquée par la diversité des origines, et elle 
est tout à fait normale. Ce qui est inquiétant, c’est la dysharmonie et le 
déséquilibre des caractères somatiques chez les individus de chaque type. 
C’est qu’autour des îlots d'humanité normale émergeant encore, le vaste 
océan de la communauté ethnique ne forme plus qu’un pandémonium 
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humain, où se mélangent, en une inextricable confusion, les métis déformés 
de toutes les races. Ce qui est grave, c’est que désormais les géniteurs 
ayant conservé par miracle un équilibre satisfaisant, mais appartenant à 
des types différents, donneront, suivant les lois incertaines de la génétique 
ou en marge de celles-ci, des descendants qui reproduiront parfois encore 
les formes de l’un des ascendants, mais qui pourront aussi emprunter à 
chacun d’eux, associés suivant tous les modes, des éléments inconciliables, 
tandis que la réapparition de caractères ancestraux plus ou moins éloignés 
viendra aggraver encore les dysharmonies dans la lignée. Encore ne consi- 
dérons-nous que les individus sains, et l’on sait quel est le rôle des états 
pathologiques dans la genèse des déformations somatiques, acquises et 
transmises. 

La même constatation est faite dans toutes les parties du monde : la race 
humaine dégénère au point de vue somatique, et l'harmonie des propor- 
tions, caractéristique de la race, fait place à des déformations individuelles 
de plus en plus fréquentes et de plus en plus marquées. C'est en cela que 
consiste le problème de la race, et en cela seulement. à 

Qu'il me soit permis de rapporter une anecdote à cet égard. Un Français, 
qui est un excellent observateur, séjournait, 1l y a quelques mois, dans un 
bourg de la Haute-Bavière, chez l’un de ses confrères allemands. On avait 
disserté savamment, sans se convaincre, sur la race et sur le racisme. La 
conversation était tombée avec la fin du jour et l’on goûtait en silence, sur 
une terrasse dominant la route, le charme d’un beau soir d'été lorsqu'un 
chant s’éleva dans la vallée. C'était la troupe des jeunes gens du pays qui 
rentraient de l’excursion habituelle dans la montagne. Dès l'entrée du vil- 
lage, tous avaient pris l'allure de la parade et, sûr les paroles scandées d’un 
vieux lied, garçons et filles marchaïent la tête haute d’un pas puissamment 
rythmé. Ils étaient tous semblables en leur vigueur juvénile; on eût dit les 
enfants d'une même famille, et ils donnaient une impression de force et 
d'harmonie. Alors le vieux maître allemand, se penchant vers son hôte, lui 
dit ces simples mots : « Vous me demandiez ce qu’est le racisme; eh bien, 
c’est cela; le reste... c’est de la politique ». 

S'il existe vraiment une question de la race, si l’espèce humaine est 
menacée d’une déchéance physique inéluctable, pouvons-nous faire autre 


chose que d’en enregistrer les progrès? Si la confusion des types ethniques 


est l’une des causes de cette régression, la plus générale à coup sûr et la 
plus effective peut-être, pouvons-nous l’enrayer, et par quels moyens? 
Les difficultés d’une solution générale du problème sont telles que l’on 
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est autorisé à le délimiter dans l’espace. Peu de nations européennes 
peuvent revendiquer une unité ethnique et les règlements de la guerre 
mondiale n’ont pas amélioré sensiblement les découpages antérieurs. 
Toutefois les races politiquement groupées sont souvent séparées par la 
langue, par la religion, par les mœurs, et lés rivalités qui les opposent sont 
telles que leurs rapports, alors même qu’elles cohabitent sur un même sol, 
sont plus distants que si elles étaient demeurées isolées. La France possède 
une diversité de types autochtones peut-être inégalée; mais, en dépit des 
réveils sans gravité du particularisme, son unité sociale est réalisée. 
Aucune barrière artificielle ne saurait être établie pour maintenir un com- 
partimentage racial. On peut compter seulement pour retarder la fusion 
sur cet instinct de la conservation de la race, évoqué déjà, et dont on 
trouve dans nos vieilles familles françaises de si curieux exemples. 

Il faudrait se borner à accepter l’inévitable, si les ethnologues n'avaient 
imaginé des solutions nouvelles au problème de la race. 

Il est apparu à l’un d’eux que la population française est fatiguée par les 
secousses qu'elle a subies depuis 1789 — le choix de cette date n’est pas 
expliqué — jusqu’à la guerre mondiale, et qu'il est nécessaire de lui infuser 
un sang nouveau; il considère cette opération comme une greffe, sans 
paraître se douter que le greffon substitue totalement son individualité à 
celle du greflé, et, après une savante étude des greffons disponibles, il 
choisit le tchécoslovaque éomme le plus recommandable. Un autre 
propose d'accélérer les croisements de nos populations avec celles de 
l'Afrique du Nord, dans un double but d'amélioration biologique et 
d’unification politique. Un troisième déclare que le problème des races 
aux Etats-Unis ne sera résolu que par « un mélange assez étendu pour 
faire tomber la barrière de couleur ». Un autre savant conclut d’une 
magistrale étude que « le problème des races nous met en présence de cette 
alternative: la fusion des blancs, des jaunes et des noirs, simple persistance 
des tendances qui dominent toute l’histoire de l'humanité, ou le maintien 
des barrières raciales, génératrices de cataclysmes dont l'humanité finira 
par se lasser ». 

On n’essaie point de figurer les traits, non plus que la silhouette, de 
l'Homo untvérsalis tricolore qui peuplera le paradis terrestre retrouvé; mais 
c'est lui sans doute que pressentent les jeunes artistes contemporains dans 
les hideuses représentations picturales, sculpturales ou graphiques de la 
figure humaine qu’ils offrent à l'admiration des foules. 


« 
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Ces théories seraient sans conséquence si elles n'étaient largement appli- 
quées et si notre pays n’était le champ d'expérience choisi. 
Nous recevons chaque année par milliers des immigrés de toutes couleurs 
et de toutes races. Un grand nombre s’établissent à de. eux ou leurs 
enfants s'unissent aux populations françaises. En 1931, la F rance héber- 
geait 3 milhons d'étrangers et ils représentent aujourd’hui 7 pour 100 de la 
population totale, la proportion atteignant 28 et 23 pour 100 dans deux 
départements. [l ne s’agit ici que des étrangers ayant conservé leur natio- 
nalité; il faut ajouter à ce chiffre les bénéficiaires de plus de 2 millions de 
ie Leitions soit un total de 5 millions d’ étrangers pour 37 millions de 
Français et une proportion de 13 pour 100. 
Pour éviter la constitution de groupes minoritaires, on trouve expédient 
d'accorder le droit de cité aux étrangers. Des lois de plus en plus libérales 
facilitent ou provoquent leur naturalisation; on se hâte de les assimiler en 
leur procurant des emplois ou des fonctions et, pour qu'ils n’en éprouvent 
aucune gêne, on autorise la transformation de leurs noms. 
Il est difficile dès maintenant de dresser une statistique même approxi- 
mative de ces apports extérieurs et tout recensement deviendra bientôt 
impossible. C’est que les étrangers et leur descendance incorporés dans nos 
populations cessent très vite d’être identifiables. On peut admettre que dans 
quelques départements, plus de la moitié des habitants ont des étrangers 
dans leur ascendance!et que près d’un cinquième de la population y est 
composée d'étrangers, naturalisés ou non. 
Cette invasion ne paraît point inquiétante aux théoriciens de l’immigra- 
tion; ils souhaiteraient seulement que la répartition des immigrés fût plus 
uniforme. Ainsi se trouverait réalisée la greffe inter-raciale, subrepticement 
érigée en une doctrine d'apparence scientifique. Il ne faudrait point oublier 
cependant qu’en matière de génétique, les erreurs ne sont réparables que si 
l’on peut en faire disparaître les victimes. C’est ce que fait l’éleveur dans 
ses tentatives malheureuses sur les animaux. Mais l’on ne peut supprimer 
ni neutraliser une lignée humaine; elle continuera indéfiniment à subir les 
conséquences d’une adultération inconsidérée. C’est le visage et l’âme dela 
France qui sont menacés; c’est l’héritage racial qui est compromis. Une 
génération a-t-elle le droit de consommer ce sacrifice ? 

Il est un puissant facteur d'amélioration et de conservation de la race : 
c'est la sélection, c'est-à-dire le choix des géniteurs. Tandis qu'elle a 
permis d'améliorer les races animales jusqu’à la perfection, elle ne joue 
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aucun rôle dès qu'il s’agit de l’homme. Au contraire, la sélection natu- 
relle est annihilée par l’organisation sociale. Ce sont les plus aptes quisont 
exposés aux risques de la guerre; ce sont eux qui sont désignés pour les 
missions dangereuses et les métiers pénibles, tandis que notre humanita- 
risme assure la protection des faibles, des malades et des tarés en leur assu- 
rant du même coup un rôle dans la perpétuation de l'espèce. 

Par toutes ses manifestations, la civilisation moderne intervient contre 
la race et en faveur de l'individu. Soit qu’elle favorise l'effacement et la 
confusion des types ethniques, soit qu’elle s'oppose au jeu de la sélection 
naturelle, elle tend à l'abâtardissement de l'espèce. On voudrait croire 
qu’elle exerce au moins une influence bienfaisante dans le domaine de la 
pensée. On voudrait croire que l'humanité douloureuse est devenue meil- 
leure; que l’homme peut trouver sur la terre la quiétude et le bonheur; 
que notre culture, venue après tant d’autres, n’a pas rempli tout son 
destin. On voudrait croire, .. .. et l’on ne peut qu’espérer. | 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour la prochamation 
de nos prix. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1937. 


RAPPORTS. 


MATHÉMATIQUES. 


PRIX FRANCOEUR. 
D ire: MM. L. Lecornu, J. Hadamard, Ém. Borel, M. d'Ocagne, 


EH. Lebesgue, É. Cartan, G. os. P. Montel; Fe Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Lerav, maître 


. de conférences à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses travaux d’ana- 
_ [yse mathématique. 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ae MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. 


; {Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 


É. Jouguet,. A. de Gramont, L. de Broglie, A. Caquot; H. Villat, 
PA porteur: ) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Lucien Maravann, 


RDAeUTe ès sciences, boursier de recherches à la Caisse nationale des sciences, 


aux 
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pour ses appareils électriques permettant le calcul rapide de la distribution 
des circulations hydrodynamiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PONCELET. 

(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 
E. Jouguet, A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie; A. Caquot, 
rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. Josepu Beruenon, 
ingénieur-conseil, chargé de conférences à l’École supérieure d’électricité, 
pour ses travaux de mécanique et d'électricité. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PIERSON-PERRIN. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, Ém. Borel, J. Drach, 
É. Jouguet, A. de Gramont, H. Villat, A. Caquot; L. de Broglie, 


rapporteur.) 
La Commission propose de décerner le prix à M. Léon Brirroun, 


professeur au Collège de France, pour l’ensemble de son œuvre, et en parti- 
culier pour ses contributions au développement de la Mécanique quantique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. Ém, Picard, H. Lebesgue, A. Cotton, 
E. Esclangon, C. Maurain, A. de La Baume Pluvinel, G. Fayet, 


J. Chazy ; H. Deslandres, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Micner Giacomini, 
astronome-adjoint à l'Observatoire de Paris, pour ses travaux sur 


En 2 
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l'astronomie stellaire et sur les comètes. M. Giacobini est, de tous les 


: ” : à : 5 
- astronomes français celui qui a découvert le plus grand nombre de 
comètes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


… PRIX BENJAMIN VALZ. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, 
À. Cotton, E. Esclangon, A. de La Baume Pluvinel, G. Fayet, 
J. Chazy; C. Maurain, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix au P. Maurice Bureaun, 
directeur des Observations magnétiques et du Service de l'heure” à 
l'Observatoire de Zi-Ka-Weï, près Shanghaï, pour ses travaux en Chine 
sur le magnétisme terrestre. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX G. DE PONTECOULANT. 


(Commissaires : MM, Em. Picard, H. Deslandres, H. Lebesgue, A. Cotton, 
E. Esclangon, C. Maurain, A. de La Baume Pluvinel, J. Chazy; 
. G. Fayet, rapporteur.) 


: La Commission propose de décerner le prix à M. Hewr: Rours, ancien 


officier de marine, pour ses travaux sur les perturbations planétaires. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


C. R., 1937, 2° Semestre. (T. 205, N° 25) 04 
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GÉOGRAPHIE. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Ch. Lallemand, R. Bourgeois, E. Fichot, 
Ch. Maurain, L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel; G. Perrier, rap- 
porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Vignar, ingé- 
meur au Corps des Mines, directeur du Service du nivellement général de 
la France, pour son mémoire intitulé : Evaluation de la précision d'une 
méthode de nivellement. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX TCHIHATCHERF. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, C. Lallemand, R. Bourgeois, E. Fichot, 
G. Perrier, L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel; C. Maurain, rap- 
porteur.) 


La Commission propose l'attribution du prix à M. Énenxe Bauzon, 
ancien officier de marine, directeur du Service météorologique de l’Indo- 
chine, pour ses voyages, travaux el publications relatifs au climat de cette 
colonie. 


L'Académie adopte la proposition de Ja Commission. 


: PRIX BINOUX. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Ch. Lallemand, R. Bourgeois, E. Fichot, 
Ch. Maurain, L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel; G. Perrier, rap- 


porteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Raouz Gouvey, 
astronome à l'Observatoire de Besançon, et JEan LaëruLa, astronome à 
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Observatoire d'Alger, pour leurs observations gravimétriques, poursuivies 
en France et dans l'Afrique du Nord depuis 1933 en vue de l'établissement 
du Réseau gravimétrique français, entrepris sur l'initiative de la Section de 
Géodésie du Comité national de Géodésie et Géophysique. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ALEXANDRE GIVRY. 
(Commissaires : MM. A. Lacroix, C. Lallemand, R. Bourgeois, G. Perrier, 
C. Maurain, L. Lapicque, J. Tilho, G. Durand-Viel; E. Fichot, rap- 
porteur.) 


6 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Legrann, ingé- 


. nieur principal hydrographe de la marine, pour l’ensemble de ses travaux 


d'hydrographie en France et aux Colonies. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


NAVIGATION. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, C. Lallemand, L. Lecornu, R. Bourgeois, 


Ém. Borel, E. Fichot, G. Perrier, J. Drach, E. Jouguet, H. Villat, 
. J. Tilho, L. de Broglie, A. Caquot, G. Durand-Viel; M. Laubeuf, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Roger Brarn, 
ingénieur de 1"° classe du (rénie maritime de la direction des Constructions 
navales de Brest, auteur d'études sur les hélices marines, en vue 
d'accroître la vitesse des navires. 


 # 


_ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PHYSIQUE. 


PRIX KASTNER-BOURSAULT. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie, A. de Gramont, P. Langevin; C. Fabry, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Bernarp Decaux, 
ingénieur au laboratoire national de radioélectricité, pour ses travaux sur 
les applications du quartz piézoélectrique à la chronométrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GASTON PLANTÉ. 


(Commissaires : MM. Em, Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie, C. Fabry, A. de Gramont; P. Langevin, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. JEAN Bernamonr, 
chargé de recherches à la Caisse nationale des sciences au laboratoire de 
physique expérimentale du Collège de France, pour ses études sur Îles 
fluctuations des résistances électriques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FRANÇOIS HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J, Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie, A. de Gramont, P. Langevin; C. et 
rapporteur.) Ÿ 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pau Couverc, 
professeur de mathématiques au Lycée Janson-de-Sailly, stagiaire à 


Lentilles À Ter) LR 
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l'Observatoire de Paris, pour ses ouvrages sur l'Astronomie, notamment 
celui qui a pour titre : Univers, 1935. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HENRI DE PARVILLE, 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 


À à Cotton, M. de Broglie, A. de (rramont, P. Langevin; C. Fabry, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pau Lanné, chargé de 
recherches à la Caisse nationale de la Recherche scientifique, attaché au 
laboratoire de l’électro-aimant, pour ses recherches a . propriétés 
magnétiques et magnéto-optiques des gaz liquéfiés. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HUGHES. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 


A. Cotton, M. de Broglie, C. Pabet A. de Gramont; P. ren 
D 1) : 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pau Soreizier, 
maître de conférences à la Faculté des sciences de Strasbourg, pour ses 
travaux sur la structure de la lumière. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CLÉMENT-FÉLIX. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, É. Branly, M. Brillouin, J. Perrin, 
A. Cotton, M. de Broglie, A. de Gramont, P. Langevin; C. Pape: 
rapporteur.) 


x 8 EN Commission ropose AE SEE les arrérages de la tatin à 
P Dp 8 


M. Érienne Vassy, chargé de recherches à la Caisse nationale des 
sciences, assistant au laboratoire de physique de la Sorbonne, pour ses 


travaux sur l'ozone atmosphérique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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CHIMIE. 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 
(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, M. Delépine, R. Fosse, R. Lespieau; P. Lebeau, : 
rapporteur. } | 


Q 


La Commission propose de décerner le prix à M. Rocer Renaun, 
ingénieur-chimiste de l’École de physique et de chimie industrielles, pour 
la contribution qu'il a apportée à la mise au point des appareils suscep- 
tibles d'assurer une protection efficace des organes respiratoires dans les 
atmosphères nocives. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, M. Delépine, KR. Fosse, P. Lebeau; R. Lespieau, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gusrave Vavon, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris. | 

Les nombreux Mémoires qu’a publiés M. Vavon, tantôt seul, tantôt en 
commun avec ses élèves, se rapportent pour la plupart, soit à l’hydro- … 
génation catalytique, soit à la stéréochimie des composés cycliques. 

Dans le domaine de la première, il débute par la description d'une 
méthode générale permettant de passer des aldéhydes ou des cétones aux 
alcools correspondants, et des oximes aux hydroxylamines, méthode qu'il 
applique à des corps très variés dans les séries aliphatique, alicyclique, 
aromatique et terpénique. 

Le catalyseur est un noir de platine de préparation assez délicate, mais 
M. Vavon donne de celle-ci une description si étudiée que la réussite en 
devient accessible à tous. Et, de plus, ce qui est précieux, il montre qu’on 
peut se servir du même noir à peu près indéfiniment, car lorsque ses 
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propriétés s’affaiblissent il suffit de laver ce noir à l’éther, puis de l’aérer 
quelques heures, pour lui rendre toute sa vigueur. 

M. Vavon examine ensuite les priorités d’hydrogénation de deux doubles 
liaisons de même espèce, ou d'espèces différentes (CC et CæO), soit 
lorsqu'elles sont présentes chez un même corps, soit lorsqu'elles appar- 
liennent à deux corps que l’on a mélangés. Il fait alors d'importantes 
remarques relatives à l'influence des positions respectives des doubles 
liaisons sur la marche de l’hydrogénation d’un composé diéthylénique, il 
observe que de deux doubles liaisons celle qui s’hydrogène la première 
n’est pas forcément celle qui s’hydrogène avec la vitesse la plus grande, il 
montre que chez les cétones éthyléniques, c’est La double liaison CC qui 
s’hydrogène la première, etc. Il propose alors une théorie de l’hydrogéna- 
tion catalytique qui relie, et interprète fort bien, les faits qu’il a rencontrés. 

Ayant observé des différences considérables dans la vitesse d'hydro- 
génation d’une même double liaison, lorsqu'on ne s’adresse pas au même 
corps, M. Vavon se demande si ces différences ne sont pas imputables à ce 
que l’on appelle l’empêchement stérique. Îl pense que, si cette cause n’est 
pas la seule pouvant intervenir, il doit du moins se rencontrer des cas où 
elle est prépondérante. Le raisonnement lui montre que s’il en est ainsi 
quand on hydrogène catalytiquement les cyclanones monosubstituées, ou 
leurs oximes, on doit arriver de préférence aux alcools ou amines cvs. Il 
effectue de telles hydrogénations, elles lui donnent des isomères des 
composés auxquels on arrive en hydrogénant par le sodium et l’alcool. Or, 
si les composés que M. Vavon a préparés sont bien les cis, vu leur 
empêchement stérique plus considérable, ils doivent s’éthérifier moins vite 
que leurs isomères, de même leurs éthers doivent se saponifier moins vite 
que ceux de ces derniers et c'est bien ce qu’on observe. Il y a là un ensemble 
de faits cohérent et dont l’utilisation est des plus intéressantes : car d’une 
“part, on y voit comment on peut arriver aisément à des corps cs jusque-là 
peu accessibles, et, d’autre part, on ÿ trouve une méthode permettant, 
quand on a les deux isomères, de savoir quelest le cvs. 

C’est en cherchant à étendre les résultats précédents aux molécules com- 
pliquées des stérols que M. Vavon, en collaboration avec M'° Jakubovitch, 
trouva une préparation pratique de l’épicholestanol, qu'on n'avait pu 
jusqu'alors obtenir que très péniblement. Or on sait l'importance de ce 
corps pour l'étude des hormones; c’est en effet l’oxydation de grandes 


quantités de son acétale qui a permis à Ruzicka d’atteindre l’androstérone. 


M. Vavon a publié en outre divers Mémoires sur des sujets autres que les 


1 
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précédents : synthèses asymétriques, nature des phénols des goudrons 
primaires, rôle de la structure et du P; dans la formation des oximes, des 
phénylhydrazones, des semicarbazones. 

En raison de l'intérêt qui s’attache aux travaux dont nous venons de 
donner un aperçu, la Commission a été unanime à proposer M. G. Vavon 
pour l'attribution du prix Jecker. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, M. Delépine, R. Lespieau, P. Lebeau; R. Fosse, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation 
à M. Grorces Laure, assistant de chimie physique organique de la 
Faculté des sciences de Lille, auteur de recherches sur la synthèse de. 
Pacide cyanique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


\ 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE. : 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, R. Fosse, R. Lespieau, P. Lebeau; M. Delépine, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Georçes Darzens, 
professeur à l'École Polytechnique, pour ses travaux de Ghimie organique, 
consacrés principalement à la synthèse. M. G. Darzens a publié de 
nombreuses recherches empreintes de l'esprit le plus original et créé des 


méthodes remarquables. 


Après s'être occupé avec succès de la catalyse hydrogénante, il a 
institué une belle méthode dite de synthèse glycidique, dont les possibilités 
sont considérables et universellement utilisées pour la production 
d’aldéhydes et de cétones, souvent inaccessibles auparavant. Les éthers 
glycidiques sont d’ailleurs susceptibles d’autres réactions importantes, 
s'étendant éventuellement jusque dans le domaine des parfums. M. Darzens 
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à encore donné une méthode pour l'obtention d’aldéhydes R.C( CH*} CHO, 
prenant comme point de départ les esters glycidiques. 

On doit à M. Darzens l'emploi du chlorure de thionyle pour substituer 
régulièrement le chlore à l’oxhydrile alcoolique, et celui du chlorure 
stannique dans certaines réactions de la chimie organique, visant la 
production de cétones éthyléniques. 

Dans des travaux récents, il a établi une nouvelle et sûre méthode 
d'obtention de dérivés naphtaléniques et phénanthréniques, basée sur la 
cyclisation de dérivés allylés de constitution appropriée. On approche 
ainsi des carbures fondamentaux auxquels se rattachent les substances 
carcinogènes el de nombreuses combinaisons de propriétés physiologiques 
accentuées. ne 

Ces travaux ont nécessité l'emploi de composés aromatiques chloro- 
méthylés, dont M. Darzens a donné des modes de préparation nouveaux el 
avantageux. 

Si nous ajoutons enfin la découverte du perazoture de carbone N°. CN 
dérivé de l’acide azothydrique, la séparation des crésols, la préparation de 
divers muscs artificiels, le perfectionnement des processus de déshydrogé- 
nation, de la préparation des quinoléines, une nouvelle synthèse de la 
glycérine, une théorie physique de la perception des couleurs par l’œil, 
la généralisation de la loi des états correspondants, nous n’aurons cepen- 
dant donné qu’une ‘exquisse bien raccourcie de l'esprit novateur de 
M. Darzens et d’une heureuse activité qui ne s’est jamais départie pendant 


plus de quarante années. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


\ : PRIX BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 


A. Desgrez, M. Delépine, R. Lespieau, P. Lebeau; R. Fosse, 
rapporteur.) 


_ La Commission propose de décerner le prix à M..dacques Parron, 
docteur ès sciences, chargé de recherches de la Caisse nationale, pour ses 
recherches sur la synthèse de l’acide cyanhydrique. 


. L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HOUZEAU., 
(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, G. Bertrand, 
A. Desgrez, M. Delépine, KR. Fosse, R. Lespieau; P. Lebeau, 
rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marius Picon, 
professeur à la Faculté de pharmacie de Paris. pharmacien en chef de la 
Maternité, pour ses travaux sur divers sulfures et camphocarbonates. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CHARLES-ADAM GIRARD. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, A. Béhal, G. Urbain, A. Desgrez, 
M. Delépine, R. Fosse, R. Lespieau. P. Lebeau; G. Bertrand, 
rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la fondation à 
M. Georces Brooks, ingénieur-chimiste, docteur ès sciences, pour ses 
recherches de chimie biologique. = 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX DELESSE. 


(Commissaires : MM. C. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, A. Cotton, : 
L. Cayeux. C. Jacob, C. Mauguin, N.; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'* Simonxe CaïLière, 
docteur ès sciences, sous-directeur de laboratoire au Muséum national 
d'histoire naturelle, pour ses travaux sur les minéraux du groupe de la 
serpentine. LS 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX VICTOR RAULIN. 


[ 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, C. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, 
A. Cotton, L. Cayeux, C. Mauguin, N.; C. Jacob, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M'° HenRi@TrE ALIMEN, 
professeur à l’École Normale supérieure de Fontenay-aux-Roses, pour ses 
études sur le Stampien du Bassin de Paris. 


. L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


_ PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, C. Barrois, L. de Launay, P. Sabatier, 
A. Cotton, L. Cayeux, C. Jacob, C. Mauguin, N....) 


Le prix n’est pas décerné. 
BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, G. Bertrand, M. Molliard, 
L: Blaringhem, A. Guilliermond, A. Chevalier, H. Colin; P.-A. Dan- 
| -geard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Roserr Porier De La 
Vanve, correspondant du Muséum national d’histoire naturelle, pour son 
ouvrage intitulé : Mousses du Gabon. . 

En récompensant cet ouvrage, votre Commission a voulu témoigner une 
fois de plus de l’intérêt qu’elle porte à la Systématique. 

_ Grâce à M. Potier de la Varde, les nombreuses récoltes de Muscinées 

_ faites au Gabon par M. Le Testu, administrateur des colonies, ont été étu- 
diées et classées dans un ordre méthodique, avec l'indication des localités 
* où elles ont été rencontrées : une centaine d'espèces ou variétés nouvelles 


> 
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ont étè décrites et pour la plupart figurées. C’est là un résultat remar- 
quable qui fait honneur à notre savant bryologue français. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


’ 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix. P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem. A. Chevalier, 
H. Colin; A. Guilliermond, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marius CaaperAUD, 
docteur ès sciences, professeur à l'École Turgot, pour ses travaux sur les 
Algues. 

M. Chadefaud s’est consacré depuis une dizaine d’années à des travaux 
de Cryptogamie et spécialement à l'étude de la cytologie des Algues. Dans 
un très important mémoire, il s’est attaché à-suivre dans les Algues 
flagellés, les Chlorophycées et les Phéophycées, l’évolution des différents 
constituants morphologiques du cytoplasme : chondriosomes, chloro- 
plastes et vacuoles. Au cours de ce travail, il a également étudié l’origine 
des physodes et de divers produits du métabolisme et a proposé une théorie 
pour expliquer le mécanisme de la coloration vitale des vacuoles. 

On doit, en outre, à M. Chadefaud, une série de recherches également 
cytologiques et non moins intéressantes sur les Protistes (Monas, Euglé- 
niens, Chloromonadinées, etc.) et un travail tout récent sur les basides des 
Champignons. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN THORE. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, G. Bertrand, M. Molliard, 
L. Blaringhem, A. Blend: A. Che H. on P.-A. Da 
geard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Émis (Cuem, 
professeur agrégé au Lycée Buffon, pour ses recherches biologiques sur 
certaines Algues. 

M. E. Chemin n’a pas cessé depuis de nombreuses années de s'intéresser 
à l'étude des Algues marines, à leur répartition géographique et à leur 
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physiologie; tout récemment, il vient de publier un gros travail sur le 
développement des spores chez les Floridées : les résultats obtenus dans 
cette direction ont retenu plus particulièrement l’attention de votre 
Commission et ont déterminé son choix. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE LA FONS MÉLICOCQ. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
G. Bertrand, M. Molliard, A. Guiliermond, A. Chevalier, 
H. Colin; L. Blaringhem, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice BouLix DE 
Læspai, docteur en médecine, docteur ès sciences, pour son ouvrage 
intitulé : Gramunces indigènes et adventices des environs de Dunkerque, qui 
complète la série des études de systématique et de biologie du même 
auteur. | 

M. Bouly de Lesdain a le mérite d’avoir limité ses recherches dé trente 
années à une région restreinte avec facies caractéristiques ; il a donné, dans 
une thèse de doctorat ès sciences, une analyse de la Flore eryptogamique 
des Lichens, puis des Mousses ; il a complété cette étude par de nombreuses 
Notes, par un Supplément de 190 pages aux Recherches sur les Lichens et 
cet ensemble constitue, avec le Mémoire sur les Graminées paru en 1934, 
une des plus remarquables Monographies locales de la Klore française. La 

_ description détaillée d'espèces, de variétés nouvelles, d’hybrides et d’ano- 
malies est complétée par les avis de spécialistes qui ont reçu des échan- 

 tillons, et les travaux publiés peuvent servir de modèle répondant exacte- 
ment au désir exprimé par le botaniste artésien La Fons Mélicocq. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. L. Bouvier, A. Lacroix, P.-A. Dangeard. 
G. Bertrand, M. Molliard, L. Blaringhem, A. Guilliermond, 
H. Colin: A. Chevalier, rapporteur.) 


: La Commission propose de décerner le prix à M. Ravmono BEnoisr, 


docteur ès sciences, sous-directeur du laboratoire de phanérogamie au 
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Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble de ses travaux de 
botanique systématique, dans les régions tropicales. 

M. Benoist a étudié particulièrement la famille des Acanthacées et a eu 
l'occasion de décrire quatre genres nouveaux et 199 espèces nouvelles 
provenant pour la plupart des colonies françaises : Afrique tropicale, 
Indochine, Madagascar. 

On lui doit d’intéressantes études sur la flore de la Guyane et de la 
République de l'Équateur, où il a professé la botanique à l’Université de 
Quito, en 1930 et 1931. : 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX CUVIER. 
(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, 
P. Marchal, F. Mesnil, C. Gravier, H. Vincent, C. Pérez; 
M. Caullery. rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pauc Cuaranaun, 
docteur ès sciences, pour son ouvrage intitulé : Le Neurocrâne osseux des 
Téléostéens dyssymétriques après la métamorphose, et l'ensemble de ses 
travaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. À. d’Arsonval, L. Bouvier, A. Lacroix, 
P. Marchal, F. Mesnil, C. Gravier, 'H. Vincent. C. Pérez; 
M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Henri Hem pe Bazsac, 
docteur ès sciences, maître de conférences à la Faculté des sciences de 
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es pour son ouvrage intitulé : Biogéographie des Mammifères et des 
Oiseaux de l'Afrique du Nord. à 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, 
E. Leclainche, C. Achard, L. Lapicque, A. (Gosset; K. Mesnil, 
H. Vincent, J.-L. Faure, P. Portier, rapporteurs.) | 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2500" à MM. Éme Césani, docteur-vétérinaire, chef de 
service de Sérothérapie antivenimeuse à l'Institut Pasteur, et Paur 
Boquer, assistant du service de Sérothérapie antivenimeuse à l’Institut 
Pasteur, pour leurs-recherches sur les antigènes des venins et les anti- 
corps des sérums antivenimeux ; 

Un prix de 2500!" à M, Micugc Saimon, chargé de Cours et chef de tra- 
vaux à la Faculté de médecine de Marseille, pour son ouvrage intitulé : 
Artères de la peau: 

Un prix de 2500" à M. Jean Vaeue, docteur en médecine, assistant à la 
Faculté de médecine de Marseille, pour son ouvrage intitulé : Les Hépato- 
néphrites aiguës ; 

Une mention honorable de 1500" à M. Raw Kumar Goya, docteur és 

_sciences de l'Université de Paris, pour son ouvrage intitulé : Contribution 
à l'étude des Streptothricées ; 
Une mention honorable de 1500!" à M. Eueëne Sainr-Jacques, docteur 
_ en médecine, professeur à l’Université de Montréal, chirurgien en chef à 
l'Hôpital Jeanne-d’Arc, pour ses travaux sur les injections de carbone 
animal dans diverses ae 
Une mention honorable de 1500" à M. Jran Terracoz, docteur en 


1300 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


médecine, professeur à la Faculté de médecine de Montpellier, pour sôn 
ouvrage intitulé : Les maladies des fosses nasales. 


Rapport de M. P. Porrer sur Les travaux de MM. Émie Césanr 
et Pauz Boquer. 


Différents venins de Vipéridés et de Colubridés ont été étudiés; leur 
spécificité et celle des sérums antivenimeux auxquels ils donnent naissance, 
ne sont pas aussi étroites qu'on le supposait. 

Cette notion de paraspécificité a incité les auteurs à préparer un sérum 
bivalent. 

Ces nouvelles acquisitions théoriques et pratiques présentent une impor- 
tance qui justifie l'attribution du prix Montyon. 


Rapport de M. d.-V,, Faure sur l'ouvrage de M. Micaer SaLmon, intitulé : 
Artères de la peau. 


L'Ouvrage de M. Micuez Sarmox est un travail extrèmement sérieux, 
avec 89 figures, dont un grand nombre de radiographies d’une finesse 
admirable. 


Rapport de M. MH. Vixcewt sur l'ouvrage de M. Jrax VaGue, intitulé : 
Les Hépatonéphrites aiguës. 


M. Jean Vacur à adressé un ouvrage de 640 pages consacré à l'étude 
clinique, anatomique et expérimentale des Hépatonéphrites. Il passe en 
revue les différents processus infectieux ou toxiques qui peuvent déter- 
miner ces états morbides, leurs facteurs pathogènes très variés et fait la 
critique des théories anciennes non vérifiées entiérement: il note l’impor- 
tance capitale du bilan azoté, de l'hyperurémie, des rapports qualitatifs et 
quantitatifs de l’azote urinaire à l'azote sanguin, qui sont les témoins dela 
double atteinte hépatite et rénale. 

Il fait ressortir que l’ictère peut être absent, malgré l'atteinte histolo- 
gique du parenchyme hépatique. 

Il étudie la thérapeutique de ces symptômes et de leurs causes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
FE. Mesnil, GC. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, P. Portier; 
H. Vincent, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. P. Emze Wir, 
médecin des Hopitaux, Pauc Iscn- War, assistant, M"° Suzanxe PEriës, 
assistante-chef de laboratoire à l'Hôpital Tenon, pour leur ouvrage intitulé : 
La ponction de la rate. 

Les auteurs envisagent les diverses splénomégalies, Durs causes si variées, 
les réactions D ophoite myéloide, érythroblastique, méagaryocytaire, 
ganglionnaire, les splénomégalies tuberculeuse, paludéenne, etc. 

Ils proposent comme méthode de détermination systématique, la ponction 
: de la rate et l'examen microscopique du produit de la ponction. Ils indiquent 

leur technique de ponction. 
| Ce bon ouvrage, noeniens de figures explicatives, mérite une récom- 
% pense. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BRÉANT. 


É _ (Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
à. H. Vincent, C. Achard, L. M A. Gosset, J.-L. Faure, P. Portier; 
F, Mesnil, Bent) 


* La Commission propose de décerner le prix à MM. Grorces Giran», 
directeur, et Jean Ronic, médecin de l’Institut Pasteur de Madagascar, 
pour leurs travaux concernant l'application à l’homme d’un nouveau vaccin 
contre la peste, composé de germes vivants (virus-vaccin EV ). 

Ce vaccin, mis en pratique depuis plusieurs années, a amené, maintenant 
qu'il est appliqué en grand, une baisse remarquable de la morbidité 
pesteuse à Madagascar. Notre confrère Achard, au cours de l’été dernier, a 

_ pu s'en rendre compte sur place. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
ÉEX C. R:, 1937, 2° Semestre. (T. 205, N° 26.) 99 


1302 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
F. Mesnil, H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, À. Gosset, J.-L. Faure, 
P. Portier; M. Caullery, rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. Gasron Gros, docteur 
en médecine, boursier de la Caisse nationale de la recherche scientifique, 
assistant délégué d’histologie et embryologie à la Faculté de médecine 
d'Alger, pour son ouvrage intitulé : Contribution à l’endocrinologie 
seæuelle. Le cycle génital de la chatte. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MÈGE. 
(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, F. Mésnil, 


H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure; P. Portier; 
E. Leclainche, rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gronçces Curasson, 
inspectéur général des Services vétérinaires à Dakar, pour son ouvrage 
intitulé : Traité de pathologie exotique vétérinaire et comparée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BELLION. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, À. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
EF. Mesnil, H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, P. Portier; 
J.-L. Faure, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Jacques Viair, 
chef du service d'oto-rhino-laryngologie des Hôpitaux de Nice, Cuevanier 
Jackson, et Cuevauier L. Jackson, professeur et professeur agrégé de 
clinique broncho-æsophagoscopique à la Temple University de Phila- 
delphie, pour leur ouvrage intitulé : La bronchoscopie dans les affections 
broncho-pulmonaires. 
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Ce livre, qui porte le nom du créateur américain de la bronchoscopie 
et de son élève Vialle, qui a entrepris de transporter en Krançge l’ensei- 
gnement du maître, est un traité extrémement clair > ui, grâce à de nom- 
breuses figures et à un texte parfaitement approprié, montre toutes les 


indications dé la bronchoscopie et la manière de la conduire à bien. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DU BARON LARREY. 
(Commissaires : MM. À. d'Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
F. Mesnil, H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, 
P. Portier.) 


Le prix n’est pas décerné. 
PRIX ARGUT. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
EF. Mesnil, H. Vincent, C. Achard, E. Lapicque, A. Gosset, P. Portier ; 
J.-L. Faure, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Jsan BRaiwë, chi- 
rurgien des Hôpitaux, et Raÿmons Rivorte, ancien chef de clinique à la 
Faculté de médecine de Paris, pour leur ouvrage intitulé : Chirurgie des 
glandes parathyroides. 

Cet ouvrage est un très bon travail, comprenant en partie des recherches 
originales et personnelles appliquées à la technique chirurgicale. Il 
contient une étude historique des glandes parathyroïdes au point de vue 


physiologique et biopathologique, avec de belles figures et une biblio- 


graphie très complète. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDS CHARLES BOUCHARD. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, À. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
H. Vincent, C. Achard, E. Lapicque, À. Géssét,J. +4 Fauré, P. Portier; 
F. Mesnil, En eure) 


La Commission propose de décerner un prix de 2500! à M. Maurice 
Dozanizue, chef de travaux de physique à la Faculté des sciences de Dijon, 
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pour ses études des propriétés du sérum sanguin. Elle à voulu ainsi encou- 
rager et récompenser un effort continu dont le début remonte à 1932, elfort 
particulièrement original qui a permis à l’auteur de montrer les relations 
de certains caractères physiques et chimiques des sérums sanguins avec des 
propriétés biologiques concernant l’alexine et les anticorps. M. Doladilhe 
a réussi en particulier à séparer une protéine visqueuse qu'il a montré ètre 
le support de la substance spécifique des sérums syphilitiques, de divers 
anticorps et de fractions thermolabiles de l’alexine. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JEAN DAGNAN-BOUVERET. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, A. Lacroix, E. Branly, E. Leclainche, 
F. Mesnil, H. Vincent, L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure, P. Portier; 
C. Achard, rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Micuez Weinger6, 
professeur à l’Institut Pasteur, dont les recherches sur les microbes anaéro- 
bies sont universellement connues et se trouvent rappelées dans un ouvrage 
d'ensemble, récemment paru et remarquablement documenté. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


FONDATION ROY-VAUCOULOUX.. 


(Commissaires : MM. K. Mesnil, H. Vincent, M. Caullery, L. Lapicque, 
À. Gosset, J.-L. Faure; C. Achard, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la Fondation à 
M. Eveèxe Wozzuax, chef de service à l’Institut Pasteur, pour ses tra- 
vaux sur la nature des tumeurs malignes. 
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Les recherches de M. Eugène Wollman ont eu pour point de départ une 
hypothèse qui fait du principe bactériophage un élément d’origine cellu- 
laire et bactérienne, comparable aux gènes des organismes supérieurs. 

M. Wollman a étudié la réaction Fe fixation sur les tissus néoplasiques 
et sur les tissus normaux en présence de sérums homologue et hétérologue. 
IL a constaté nne intensité beaucoup plus forte du pouvoir fixateur pour le 
üssu néoplasique que pour le tissu normal. En outre, il a observé une 
parenté du pouvoir antigénique entre des tumeurs de structure histolo- 
gique différente. - 

D'autre part, étudiant les ultra-pressions, il a vu que les agents des 
tumeurs à virus filtrable sont détruits à des pressions inférieures à 4000 ou 
6000 atmosphères, tandis que les diastases et les toxines résistent jusqu’à 
12000. Quant à ceux des tumeurs de is ils sont encore ns sensibles à 
la pression. 

L'auteur estime que le principe caractéristique des tumeurs malignes 
est lié à des supports matériels qui déterminent les propriétés antigéniques 
des tissus néoplasiques. 

Il s’agit de recherches oheales d’un grand intérêt pour la biologie 
générale. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LOUISE DARRACQ. 


(Commissaires : MM. F. Mesnil, H. Vincent, C. Achard, L. Lapicque, 
À. Gosset, J.-L. Faure; M. Caullery, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M"° Nanixe DosrovoLskalA- 
Zavanskara, ancien professeur de chirurgie à l’Université de Véronège 


(Russie), chef du laboratoire de génétique à l’Institut du Radium de l’Uni- 


versité de Paris, pour ses travaux relatifs au cancer. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX EUGENE ET AMÉLIE DUPUIS. 


(Commissaires : MM. F. Mesnil, H. Vincent, M. Caullery, C. Achard, 
| L. Lapicque, A. Gosset, J.-L. Faure.) 


Le prix n’est pas décerné. 
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FONDATION HENRIETTE RÉGNIER. 


(Commissaires : MM. H. Vincent, M. Caullery, C. Achard, L. Lapicque, 
A. Gosset, J.-L. Faure; F. Mesnil, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer les arrérages de la Fondation à 
M. Roserr Broca, ancien interne des Hôpitaux de Paris, ex-chef de cli- 
nique à la Faculté, pour ses travaux sur la Tuberculose. 

M. Broca a collaboré à d'importantes recherches sur la bacillémie tuber- 
culeuse et la recherche du bacille de Koch dans les différentes variétés de 
la primo-infection tuberculeuse de l'enfant; il poursuit avec ténacité des 
études sur diverses souches du bacille tuberculeux. Votre Commission est 
d'avis de l’encourager et de l’aider. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, F. Mesnil, C. Gravier, H. Vincent, 
M. Molliard, M. Caullery; L. Lapicque, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à Mt Érrane Le Bneron, 
chef de travaux de physiologie à la Faculté de médecine de Strasbourg, 
maître de recherches de la Caisse nationale des sciences, pour son ouvrage 
intitulé : Signification physiologique de l'oxydation de l'alcool éthylique 
dans l'organisme. 

Cet ouvrage est un travail remarquable, réalisant un progrès notable 
dans la précision de nos connaissances sur ce sujet important et souvent 
débattu. 

Il établit notamment, d’une façon péremptoire, que l’action dynamiqtüe 
spécifique de l'alcool est nulle; ce qui veut dire, en sortant d’un jargon 
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_ physiologique aussi obscur que traditionnel, que toute la chaleur de com- 


bustion de l’alcool peut économiser la quantité correspondante d’autres 
combustibles alimentaires, à des doses modérées, bien entendu, mais déjà 
fort 1 importantes. 
Par contre, l’alcool ne peut en rien être utilisé pour le travail musculaire. 
En dehors de ces résultats d’un grand intérêt pratique, l’analyse du 
mécanisme d’oxydation de l'alcool conduit M'° Le Breton à des données 
nouvelles sur les processus de respiration cellulaire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, F. Mesnil, C. Gravier, H. Vincent, 
M. Molliard, M. Caullery ; L. Lapicque; rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gsoress Morin, chargé 
de recherches au Laboratoire de physiologie à la Faculté de médecine de 
Lyon, pour son ouvrage intitulé : L'automatisme intestinal des Vertébrés et 
sa régulation. 

Très bon travail de physiologie expérimentale, exposant les résultats de 
plusieurs années de recherches personnelles. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PHILIPEAUX. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, F, Mesnil, C, Gravier, H, Vincent, 
M. Molliard, M. Caullery, L. Lapicque; P, Portier, rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Rocue, professeur 
à la Faculté de médecine de Marseille, pour ses recherches physiologiques 
et biochimiques sur les pigments respiratoires, 
… M. Jean Roche a isolé le groupement prosthélique des hémocyanines et 
des hémérythrines et ila montré qu'il ne contenait pas de noyau pyrrolique. 
Il a apporté des faits nouveaux et importants en ce qui concerne la grosseur 


des molécules des pigments respiratoires qui est fonction des conditions 
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physiologiques dans lesquelles se trouve l'animal et aussi de la localisation 
de ce pigment. 


Ces découvertes ont été remarquées et confirmées à l'Etranger. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FANNY EMDEN. 


(Commissaires : MM. A. d'Arsonval, F. Mesnil, C. Gravier, M. Molliard, 
M. Caullery ; H. Vincent et L. Lapicque, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2000!" à M. Axpré Tourxapr, professeur de physiologie à la 
Faculté de médecine d'Alger, pour ses recherches de physiologie expéri- 
mentale; 

un prix de 1000" à M. Raouz Lecoo, directeur du laboratoire de 
l'Hôpital de Saint-Germain-en-Laye, pour ses recherches sur les Vza- 
mines B. 


Rapport de M. Loüis Lapicque sur les travaux de M. Axbré TouRNADE. 


. M. Tournape, professeur de physiologie à la Faculté de médecine 
d'Alger, est actuellement un des techniciens les plus habile de la vivisection. 

Par la méthode des anastomoses circulatoires entre deux sujets, méthode 
dont le principe était connu, mais qu'il a bien perfectionnée, il a obtenu des 


résultats décisifs dans des questions importantes controversées, spécialement | 


sur le rôle des capsules surrénales. Quantité de résultats partiels s’en sont 
suivis. Récemment, toujours par la même méthode, M. Tournade a apporté 
une contribution expérimentale lumineuse, sur le point spécial de l'inner- 
vation vaso-dilatatrice, à la question complexe et très discutée actuelle- 
ment, du mécanisme de la transmission nerveuse, à la fois physique et 
chimique. $ 

Étant donné qu’il s’agit du prix Fanny Emden, on peut souligner que la 
vaso-dilatation comprend la rougeur émotive, c'est-à-dire une des plus 
évidentes influences psychologiques sur l’organisme. 


he 


A a 


# 
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Rapport de M. H. Vincent sur les travaux de M. Raour Lecoa. 


M: R. Lecoe a envoyé un ensemble de 14 Mémoires ou Communications 


(Académie des Sciences, Société de Biologie), ainsi qu'un ouvrage sur les 


vitamines B dans leurs rapports avec les glucides, les protéides, les lipides 
du régime alimentaire, dont la nature influe sur l’avitaminose. [l montre, 
d’autre part, que divers corps, surtout hydrocarbonés, jouent dans cette 
avitaminose un rôle important, et sont, comme il les appelle, des « sub- 
stances de déséquilibre ». 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, J. Drach, C. Maurain; 


Ém. Borel, H. Lebesgue, M. d'Ocagne, rapporteurs.) 


/ 


La Commission propose d'attribuer : 


un prix de 1000" à M'° Dacmare Weinrere, chef de travaux à l’École 
des Hautes-Études, chargée de conférences à l’Institut de psychologie de 
l'Université de Paris et à l’Institut national d’orientation professionnelle, 
pour son importante contribution à l'ouvrage : La Correction des épreuves 


écrites dans les examens (Enquête expérimentale sur le baccalauréat ); 


un prix de 1000" à MM. Anorpue Lesace, membre de l’Académie de 


_ médecine, directeur du Comité national de l'Enfance, et Marcez Moine, 


statisticien du Comité national de Défense contre la tuberculose, pour leur 
étude de la mortalité de l’enfant de première année ; 

une mention de oo" à M. Marcez Luc-Versow, ingénieur civil des 
Minés, ingénieur-conseil en organisation comptable, financière et statis- 


1310 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


tique, pour ses études sur la science des valeurs théorique et appliquée 
à la comptabilité et à la statistique des entreprises. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 
(Commissaires : MM. L. Bouvier, L. de Launay, Ém. Borel, M. d'Ocagne, 
M. Caullery, L. de Broglie; Em. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Cornezis pe Waarp, 
professeur au Lycée de Klessingue, Hollande, pour sa contribution à 
l'édition de la Correspondance du Père Marin Mersenne, religieux minime. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


PRIX HENRI DE PARVILLE, 
(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Borel, C. Gravier, 
M. d'Ocagne; Ém. Picard, A. Lacroix, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner le prix à l'Assocrarion DE LA Presse 
pe L'Ansrirur er pes Socérés Savanres, pour son rôle important dans la 
vulgarisation scientifique. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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MÉDAILLES. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 
La Médaille est décernée : 


— à M. Rocer Renaup, lauréat du prix Montyon des arts insalubres; 
— à M. Jacques Parro», lauréat du prix Berthelot. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. = 


- 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDE PAR L'ETAT. 
GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, C. Barrois, P.-A. Dangeard, 
C. MEANEr, M. Caullery, C. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


La ue propose de décerner le prix à M, l'Abbé Gasron Decérine, 
professeur de géologie à la Faculté libre des sciences de Lille, pour 
l'ensemble de son œuvre paléontologique et géologique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ALHUMBERT. 


(Commissaires : MM. P.-A. Dangeard, F. Mesnil, M. Molliard, 
=  G. Bertrand, M. Caullery, C. Pérez; A. Lacroix, rapporteur.) 


FernanD Jacquer, ingénieur géologue du Service géologique de l'Afrique 
occidentale, était un jeune savant plein d'enthousiasme pour les recherches, 
qui s'était fait connaître par d’intéressantes études sur la stratigraphie 
. du Sénégal et de la Mauritanie. 
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IL vient de disparaître tragiquement au cours d’une mission dans le 
Sahara mauritanien. 

La Commission demande à l’Académie d'attribuer à cette victime de la 
science le prix Alhumbert comme témoignage de sympathie, d’estime et 
de regrets. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BORDIN. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, J. Hadamard, H. Lebesgue, 


É. Cartan, H. Villat; Ém. Borel, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à.M. GeorGrs Darmois, 
professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur le calcul 
des Probabilités. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, L. Bouvier, P. Marchal, F. Mesnil, 
C. Gravier, M. Caullery; A. Gosset, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jean Deray, ancien 
interne des Hôpitaux, chef de clinique à la Faculté de médecine de Paris, 
pour son ouvrage intitulé : Les Astéréognostes. Pathologie du toucher. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY. 


SCIENCES MATHÉMATIQUES. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, L. Lecornu, J. Hadamard, H. Lebesgue, 
E. Fichot, É. Cartan; Ém. Borel, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Paus Lévy, professeur 
à l'École Polytechnique, pour l’ensemble de ses travaux mathématiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX PETIT D'ORMOY. 


SCIENCES NATURELLES. 


(Commissaires : MM. À. Lacroix, P.-A. Dangeard, 
F. Mont, M. Caullery, L. Lapicque, C. Péxèz: L. Bouvier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Émie Rousaun, 
professeur à l’Institut Pasteur, pour l’ensemble de son œuvre entomo- 
logique et biologique. : 

M. Roubaud s’est acquis une légitime réputation par ses travaux sur le 
déterminisme des instincts chez les Insectes, sur les réactions physiolo- 
giques de ces animaux, leur parasitisme, leur rôle dans la genèse des 
maladies et l'évolution des organismes qu’ils transmettent. 

Au cours d'une première mission en Afrique tropicale, il jette une vive 
lumière sur la Glossina palpalis de la maladie du sommeil, en décrit l’allai- 
tement intra-utérin, les réactions physiologiques, et le développement 
cyclique de son de qui évolue dans le milieu salivaire de la 
Mouche, enfin il formule la méthode du déboisement, qui est la mesure 
essentielle pour détruire le dangereux Insecte. 

Deux autres missions en Afrique lui permettent d'établir la distribution 
des autres Glossines, de faire connaître les mœurs de diverses Mouches 
hématophages, notamment l’origine et le renversement, par voie expéri-' 
mentale, de leur périodicité fonctionnelle, enfin d'éclairer le passage des 
Guëpes solitaires, qui servent à leurs larves des proies entières rendues 
inertes, aux Guêpes sociales, qui nourrissent leur progéniture à la becquée. 
A ce propos, il montre que les Gruëpes sociales primitives se composent de 
femelles toutes semblables et faisant le mème travail, que toutes exploitent 
leurs larves pour en laper le liquide salivaire et que leur groupement réalise 
en fait une association trophæcique. 

Chez nous, l’activité de M. Roubaud n’est pas moins heureuse; étudiant 
les Anophèles et leur rôle dans le paludisme, il montre que la disparition 
de celui-ci dans les régions agricoles tient à la zoophilie progressive des 
moustiques, résultat d’une immense expérience de domestication des 
Anophèles locaux réalisée à son insu par l'Homme. Il a étudié ces dévia- 
tions de prophylaxie trophique dans nombre de parasites et, dernièrement, 
dans la Pyrale du Maïs. 

_ Il a poursuivi et poursuit encore des recherches sur la réaction des 
Insectes au froid, à l'humidité, réactions qui se manifestent par des états 


« 
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de vie ralentie, états que l’on peut faire cesser au moyen d’excitants, comme 
dans la parthénogénèse expérimentale (action de l’hypochlorate de soude 
sur les œufs durables du Moustique de la fièvre jaune). 

Inutile de citer les autres questions fort nombreuses sur lesquelles cet 
auteur a réalisé de fructueux efforts. M. Roubaud montre partout la finesse 
de son esprit, son talent et son originalité dans la recherche. Il honore la 
Science française et mérite largement le prix Petit d'Ormoy. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 


(Commissaires : MM. Ém. Picard, Em. Borel, M. d'Ocagne, H. Lebesgué, 
A. Cotton, C. Maurain; E. Cartan, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Anpré Marcuaun, 
doyen de la Faculté des sciences de Marseille, pour ses travaux de 
géométrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. A. d’Arsonval, À. Lacroix, E. Leclainche, F. Mesnil, 
| G. Moussu, M. Javillier; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Lazare SILBERSTENN, 
docteur ès sciences, chargé de recherches à la Caisse nationale de la 
Recherche scientifique, pour l'ensemble de ses travaux sur l'importance du 
soufre chez les végétaux et les animaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX WILDE. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, H. Deslandres, A. Lacroix, Em. Borel, 
G. Bertrand, E. Fa J. Perrin, indie 
La Commission propose de décerner le prix à M. René Lucas, maître 
de Recherches, professeur à l'École de physique et de chimie, pour ses 
travaux sur les ondes transversales dans les liquides. | 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX GUSTAVESROUX. 
(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, 
R. Bourgeois, L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Sranisas Gozpszraus, 
boursier de recherches de la Caisse nationale de la Recherche out eu 
pour son travail sur la structure cristalline des hydrates d'oxyde de fer 
naturels. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORLET. 
(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, 


R. Bourgeois, L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Pauc Donvzaux, 
docteur en médecine, bibliothécaire en chef honoraire de la Faculté de 
pharmacie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MARQUET. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, P.-A. Dangeard, M. Caullery, 
R. Fosse, C. Jacob, C. Pérez; K. Mesnil, rapporteur.) 


/ 


. La Commussion propose de décerner le prix à M. Cuarces Joyeux, 
professeur de parasitologie à la Faculté de médecine de Marseille, pour 
l’ensemble de ses travaux helminthologiques. 

Après avoir débuté par des travaux divers de parasitologie, M. Joyeux 
s'est depuis 1920, spécialisé en helminthologie où il est passé maître : 
recherches sur la- systématique et la répartition géographique des 


Helminthes (France et possessions françaises), sur la biologie de ces Vers: 


description ou données nouvelles sur un certain nombre de cycles évolutifs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


‘ 


1310 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX DU GÉNÉRAL MUTEAU. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, R. Bourgeois, Em. Borel, M. d'Ocagne, 


G. Perrier, G. Durand-Viel; À. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Gasrox Ramon, sous- 
directeur de l’Institut Pasteur, pour sa belle découverte des anatoxines 
et ses recherches sur les vaccinations associées permettant d’eflectuer 
plusieurs immunisations mutuellement renforcées en une seule série 
d'opérations. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 


Le prix est décerné à M. Crances Caussaup, né à Saint-Étienne(Loire), 
le 24 juin 1916, sorti premier de l° École Polytechnique. 


PRIX L.-E. RIVOT. 


Le prix est partagé entre les quatre élèves dont les noms suivent, sortis 
en 1936, avec le n° 1 ou 2, de l'École Polytechnique, dans les co des 
mines et des ponts et See 


; 


M. Cuarces Crussar», entré premier à l'École des mines, reçoit 750". 

M. Jean Hüe pe Corot: entré second à l'École de , reçoit oo", 

M. Axvré Brocar», entré premier à l'École des ponts et chaussées, 
reçoil 750". - | 

M. Bruno Crrinui, entré second à l'École des ponts et chaussées, 
reçoit booï. 
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_ FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, ee Picard, A. Lacroix, 
R. Bourgeois, L. Div) 


Les arrérages de la fondation ne sont pas attribués. 


FONDATION GEGNER. 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, R. Bourgeois, 


L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix à M. CLaumius Roux, 
secrétaire général de l’Académie des sciences et lettres de Lyon, pour 


l'ensemble de ses travaux de sciences naturelles et d'histoire des sciences. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION HIRN. 
Do re: MM. E. Leclainche, Ém. Picard, A. Lacroix, R. pra 
L. Bouvier; A. Cotton, notant. 


La Commission propose de décerner un prix de 2500" à M. Marcez 
 Foucné, professeur à l’Université d’Istamboul, pour ses travaux d’acous- 
tique. 4 À 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


” 
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FONDATION HENRI BECQUEREL. 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner un prix de 3000" à M. Axpré 
Savoanix, ingénieur au Corps des Mines, directeur du service géologique 
L 
de Madagascar, pour ses travaux de magnétisme terrestre. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION LOUTREUIL. 


(Membres du Conseil : MM. E. Leclainche, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier, M. de Broglie; A. Lacroix, rapporteur.) 


L'Académie a reçu 34 demandes. Après avis du Comité consultatif de la 
fondation, le Conseil a décidé d'accorder les 22 subventions qui vont être 
énumérées suivant leur nature. 


Recherches sur des questions déterminées. 


nl 


5000!" à M. Henri Ennarr, directeur de l’Institut pédologique du Bas- 
Rhin, pour l'extension de ses recherches pédologiques ; 


3000" à M. Auserr Henry, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire 
d’Alfort, pour ses recherches sur le parasitisme de la mamelle et notam- 


ment sur la transmission des helminthoses aux jeunes par le lait de la mère; 


6000" à M. Louis Narran-Larrier, professeur au Collège de France, 


pour ses travaux sur l'étude des conditions sérologiques du développement 


des tissus normaux et des cancers; 


… 


-_ 3000" à M. Pauz Vayssière, professeur à l’Institut national d’agronomie, 
coloniale, pour la mise au point de techniques permettant la désinfection 
et la conservation de produits agricoles. : . é 


x 
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Recherches à effectuer dans la France d'outre-mer. 


en M. Lucren BerLann, sous-directeur de laboratoire au Muséum 
national d'histoire naturelle, pour des recherches à effectuer en avion sur 
la faune entomologique des hautes régions de l'atmosphère, particuliè- 
rement au Sénégal ; G 


6000" à M. Hevr: Huuserr, professeur au Muséum national d'histoire 
naturelle, comme contribution à une nouvelle exploration botanique dans 
l'Afrique tropicale australe et dans le Nord-Ouest de Madagascar. 


Achat de matériel de laboratotre. 


10000" à M. l'Abbé Zépnumix Carrière, professeur à l’Institut catho- 
lique de Toulouse, pour l’achat d’un Drrallse électrique destiné à 
l’analyse des sons ; 


10000! à l'Exsrirur NatiovAL AgroNowIQuE, pour l'achat d’un microscope 
* pour l'examen de la fluorescence par production de rayons ultraviolets; 


2000" à M. Casimie Moxrer, professeur au Conservatoire national des 
arts et métiers, pour l’achat d’un moteur à essence devant servir à des 
mesures au frein ; 


_ ’ 
. 


2000! à M. Hevri Tai, médecin-adjoint de l'Hôpital de Brévannes, 
pour l’achat et la mise au point d’un stéréographomètre modèle Nistri, 
_ destiné à la restitution des coupes du corps humain. 


: 


Publications. 


* 


10000!" au ComiTÉ DE PHYSIQUE DU GLOBE DES COLONIES, pour la publica- 
tion des Annales de Physique du Globe de la France d'outre-mer; 


_{ooof! à la FÉDÉRATION FRANÇAISE DES SOCIÉTÉS DE SCIENCES NATURELLES, 
-pour la publication de la Faune de France ; 
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5000 à M. Henri Gaussew, professeur à la Faculté des sciences de Tou- 
louse, pour la publication d’un Mémoire inédit de Cnarges FLaraurr, Sur la 
flore de la région méditerranéenne française ; 


4ooo! à M. Marc Simoner, directeur de la Villa Thuret, pour la publi- 
cation de 16 planches en couleurs de certains hybrides d’Iris ; 


3000 à la Sociéré Linnéenxe pe Lyon, pour la publication des catalogues 
de sa Bibliothèque et de la collection Donzel. 


Bibliothèques. 


8000!" à l'EcoLE NATIONALE VÉTÉRINAIRE D'ALForT, pour l’achèvement du 
catalogue sur fiches et le complétement des collections de périodiques 
étrangers; 


000 à l’EcoLe NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE Lyon, pour l'achat d'ouvrages 
\ ? 
étrangers spécifiquement vétérinaires ; 


7000!" à J'Écorr NATIONALE VÉTÉRINAIRE DE Tourouse, pour l'achat 
d'ouvrages français et étrangers spécifiquement vétérinaires; 


5000" à l’Ecoze POLYTECHNIQUE, pour l’achat de publications scienti- 
fiques; | à 


5000" à l’INSTITUT NATIONAL AGRONOMIQUE, pour l'achat de périodiques 
étrangers; : 


2000" à la Soctéré AsTRONOMIQUE DE France, pour l’accroissement de sa 
collection de clichés pour projection; 


8000" à la SociÉré D'ENCOURAGEMENT POUR L'INDUSTRIE NATIONALE, POUT 
l’achat d'ouvrages étrangers. 


L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 126000". 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


tard 


2 


he 


RER 


# 
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1° Recherches sur des questions déterminées : 


Pen MAR TE a Lu ue du Nr er à 
M nn di pe don à ce 
NÉPous-Nattan-Barrier....:.:.............1.... Lie 
LE INR ERTEE PES RER EN RER 


Recherches à effectuer dans la France d'outre-mer : 


D lucienihenand TMS CD Re AR, 
MHenri Humbert: ....,.. RS PARU TS eee 


2° Achat de matériel de laboratoire : 


MMA RS Zeéphiem Earrière.n :1:.141.....4., "He. 
Institut national agronomique. ........................ 
M. Casimir Monteil.......... RE Au er 
A a are ne «rm t ras 


30 NP © 


Comité de Physique du Globe des Colonies.......,...... 
Fédération française des sociétés de sciences naturelles... : 
D An sen et... er. 
a MONO A dure du, co esse » sets rousse 


4 Bibliothèques : 


École nationale vétérinaire d'Alfort.................... 
École nationale vétérinaire de Lyon.................... 
École nationale vétérinaire de Toulouse................. 
RP ORIQUE Rs dl put. lit MAR 
Instbibnatonal agronomique. ::,......:. 
Spciétésastronomique de France. 21.1... .A te. 
Société d'encouragement pour l'Industrie nationale...... 


8000 
7000 
7000 
5o0o 
5000 
2000 
8 000 


1921 


17000 


14000 


27000 


26000 


42000 


126000 


*“ 
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FONDATION Mw VICTOR NOURY. 


(Commissaires : MM.E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 


un prix de 2500" à M. Ençar Auserr pe La Rte, docteur ès sciences, 
ingénieur géologue, pour ses explorations dans les colonies françaises : 
îles Kerguelen, Madagascar, La Réunion, Saint-Pierre et Miquelon; et 
Afrique occidentale et Loue : 

un prix de 2500" à M. Auserr Berrnecor, docteur en médecine, chef 
de laboratoire à l'Institut Pasteur, pour l’ensemble de ses travaux et 
notamment ses études sur les milieux synthétiques ou naturels appropriés 
à la culture de microbes pathogènes pour l’homme, les animaux et les 
plantes ; ; 

un prix de 2500" à M. Maurice Bouver, docteur en pharmacie, vice- 
président de la Société d'histoire de la pharmacie, pour son ouvrage 
intitulé : Histoire de la pharmacie en France des origines à nos Jours : 

un prix de 2500" à M. Giceerr Kanson, docteur ès sciences, assistant 
au laboratoire de malacologie du osé national d’ Histoire naturelle, 
pour son ouvrage intitulé : Méduses provenant des Campagnes du PR 
Albert 1° de Monaco ; S 

un prix de 2500" à M. Coxsranrix Toumaxorr, chef de laboratoire aux 
Instituts Pasteur d’Indochine, pour ses études relatives à l’antipaludisme 
en Extrême-Asie. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION HENRY LE CHATELIER. 
(Commissaires : MM. Ém. Picard, A. Lacroix, L. Lumière, M. Laubeuf, 
G. Claude, L. Guillet, R. Esnault-Pelterie; G. Charpy, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer la subvention à M. Léon Gurcer 
fils, ingénieur des arts et manufactures, pour des études : sur le zirconium 
et le glucinium. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


1 - 
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FONDATION MILLET-RONSSIN. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, L. Cayeux, A. Guilliermond, P. Mar- 
chal; Ch. Jacob, F. Mesnil, P.-A. Dangeard, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 4000" à M. Jusrin Savornix, professeur à la Faculté des 
sciences d'Alger, pour son œuvre géologique en Algérie; 

un prix de 3000" à M. Pau Reurx, professeur à la Faculté des sciences 
de Nancy, pour l’ensemble de son œuvre zoologique et particulièrement 
pour ses travaux sur les Insectes ; 

un prix de 3000!" à M. Roserr Kuüawer, assistant à la Faculté des sciences 
de Paris, pour ses recherches sur la systématique des Champignons basidio- 
mycètes. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION VILLEMOT. 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, A. Lacroix, P. Montel, 
H. Villat, E. Esclangon, R. Bourgeois, R. Lespieau, Ch. Jacob, 
A. Chevalier, P. Marchal, H. Vincent, M. d'Ocagne, P. Weiss, 
L. Guillet; Ém. Picard, rapporteur.) 


La Commission propose l'attribution des subventions suivantes : 


15000! à M° Rose Bonver-Sainrurier, aide-astronome à l'Observatoire 


. de Paris, pour la publication d’un mémoire sur les étoiles doubles; 


15000!" à M. Lucien Caveux, membre de l’Académie, pour l’achat d'un 
microscope polarisant et divers instruments: 


Hoooo! à M. Aimé Corron, membre de l’Académie, pour le laboratoire 
de l’Electro-aimant de l’Académie des sciences; 


12000! à M. Acexanpre DauvisuiEr, docteur ès sciences, chef de labo- 
ratoire de physique cosmique à l'Observatoire de Meudon, pour la cons- 
truction et la mise au point d’un électromètre enregistreur: 
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Sooof au R. P. Jean Goarnissox, docteur en médecine, ex-interne de 
l'Hôpital Saint-Yves de Rennes, chef du laboratoire de la colonie de la 
Haute Volta, pour contribuer à l'établissement d’un laboratoire destiné 
aux préparations courantes de certains remèdes contre la lèpre et Ja 
maladie du sommeil; 


53000" à M. Évouarn Lecé, ingénieur, pour l’expérimentation, sur un 
plan semi-industriel, de l'emploi des graines oléagineuses coloniales dans 
la fabrication synthétique d’essences pouvant servir à l'alimentation des 
moteurs: 


15000 à M. Cnarces Maurais, membre de l'Académie, pour les 
recherches relatives au Magnétisme terrestre et à l'électricité atmosphé- 


rique poursuivies sous sa direction au nouvel observatoire géophysique de 
Chambon-la-Forèt, Loiret; 


5ooo!" à M. Marin Morrrarr, membre de l’Académie, pour la prépara- 
tion de cultures aseptiques nécessaires à ses recherches concernant l’action 


morphogénique et physiologique sur les végétaux des divers gaz de l’atmo- 
sphère sous des pressions variables: 


8000!" à M. le professeur AzBerr Peyrow, de l’Institut Pasteur, pour le 


développement et la publication de ses études de pathologie comparée rela- 
tives aux tumeurs ; 


10000" à M. Maurice Pigrrae, docteur ès sciences, directeur de 
l’Institut international du froid, pour l'installation au laboratoire des 
Halles centrales, d’une chambre à très basse température ; 


10000" à M. Gusrave RisauD, professeur à la Faculté des sciences de 
Paris, directeur du laboratoire des hautes températures, pour l'étude expé- 
rimentale des divers procédés d'évaluation des pertes calorifiques par les 
parois des fours industriels ; 


12000" à M. Hyacinrue Vixcexr, membre de l’Académie, pour l’achat 
d'animaux de laboratoire et de matériel destinés à poursuivre ses recherches 
sur l’immunité et sur la pathologie des maladies infectieuses. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission: 
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FONDATION FRÉMONT. 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, A. Lacroix, 
KR. Bourgeois, L. Bouvier.) 


Les arrérages de la fondation ne sont pas attribués. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. 
(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, 
R. Bourgeois, L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 
La Commission propose d'attribuer les arrérages de la fondation à 


“bee Garnier Cusco. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION GIRBAL-BARAL. 
(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, R. Bourgeois, 
L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 
“La a iesion propose d'attribuer deux allocations de 10000" : 


— à M. Daxiez Bournes, externe des Hôpitaux; 
— à M. Jouex Joux, étudiant en médecine. 


. L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX D'AUMALE, 


(Commissaires : MM. E. Leclainche, A. Cotton, Ém. Picard, 
R. Bourgeois, L. Bouvier; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose l'attribution des deux prix suivants : 
P 


— 5ooo" à la Veuve de Joanxès Caarin (1847-1912), membre de la 
Section d'anatomie et zoologie de l’Académie des sciences ; 

_— 5000" à la Veuve de Jean Cnancor (1867-1936), membre de l'Aca- 
démie des sciences, explorateur des Mers polaires, péri avec son navire le 
« Pourquoi-Pas ? », près de Reykjawik, Islande, au retour d’une croisière 
scientifique au Groenland. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


. 


LECTURE. 


M. Éwiux Picarn, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur La vie et l'œuvre 
de Paul Villard et de Georges Gouy. 


A.LxetÉ. P. 


"m 


x 
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TABLEAU DES PRIX ET SUBVENTIONS 
ATTRIBUÉS. 


ANNÉE 141937. 


MATHÉMATIQUES. 
Prix FRANoŒuR. — Le prix est décerné à 
MCE CROSS Se hetenieneese 
MÉCANIQUE. 
Prix Monryox. — Le prix est décerné à 
MA Zurien Malavard:,. is 
Prix PonceLET — Le prix est décerné à 
M: Joseph Bethenod.....,....,,:.,,... 


Prix P1ERSON-PERRIN. — Le prix est décerné à 
DM ACOR DANONE NN NE net 


ASTRONOMIE. 
PRIX LALANDE. — Le prix est décerné à 
MEME Gracobinte nee 7e 


Prix BENJAMIN Vazz. — Le prix est décerné 
à M° Maurice Burgaud................ 
Prix G. DE PonTÉCOULANT. — Le prix est 
décerné à M. Henri Roure.............. 


GÉOGRAPHIE. 


Prix Gay. — Le prix est décerné à M. Jean 
PPT RS CN ere o1etstate tee 
Prix TcniHATCHEr. — Le prix est décerné à 
MP TIENNRENPTULaONR Ni ere crue e 
Prix Binoux. — Le prix est décerné à 
MM. Raoul Goudey et Jean Lagrula…. 


1283 


1283 
128/ 
1284 


128/ 
1285 


1285 


1286 


PRIX ALEXANDRE GIVRY.— Le prix est décerné 
AM Henri Legrand dieu 


NAVIGATION. 


Prix PLumEy. — Le prix est décerné à 
M. Roger Brard.........,.. 5 RACE OS 


PHYSIQUE. 


Prix KASTNER-BOURSAULT, — Le prix est 
décerné à M. Bernard Decaux,........ 
Prix GASTON PLANTÉ. — Le prix est décerné 
Me VCan BeTTaMOn ie Me eee 
Prix FRANÇOIS HÉBERT. — Le prix est 
décerné à M. Paul Couderc........,,.. 


Prix HuGnes. — Le prix est décerné à 
M. Paul Soleillet...... SAP CHDANDE FRE 
FONDATION CLÉMENT-FÉLIX. — Les arrérages 
de la fondation sont attribués à M. Étienne 


CHIMIE. 


Prix MONTYON DES ARTS INSALUBRES. — Le 
prix est décerné à M. Roger Renaud... 
Prix JECKER. — Le prix est décerné à 
MER GES OM NPA OTE LE nee notre aies airaie 


1287 


1287 


1288 
1288 
1288 
1280 


1289 


1289 
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Foxparion Canours. — Les arrérages de la 
fondation sont attribués à M. Georges 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA GHARLONIE. — 
Le prix est décerné à M. Georges Darzens. 
PRIX BERTHELOT. — Le prix est décerné à 
M Jacques POTOM AT rites res 
Prix Houzeau. — Le prix est décerné à 
M. Marius Pioneer halo ir 
FONDATION CHARLES-ADAM GiraArb. — Les 
arrérages de la fondation sont attribués 
à M. Georges Brooks 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix DELESSE. — Le prix est décerné à 
Mie :Simonne CŒUPTE ie. url 
Prix Vicror RAULIN. — Le prix est décerné 
à Ml-#enriette Alimens us. ire 
Prix JosePx LagBf. — Le prix n’est pas 
décerné 


BOTANIQUE. 


Prix DEsmaziÈREs. — Le prix est décerné à 
M. Robert Potier de la Varde..:...... 
Prix MONTAGNE. — Le prix est décerné à 
M. Marius :Chadefaud....."ss. er. 
Prix JEAN Tnore. — Le prix est décerné à 
M Emile OheMEN 20 ee comeeve 
PRIX DE LA Fons Mézicoco. — Le prix est 
décerné à M. Maurice Bouly de Lesdain. 
Prix DE Coincy. — Le prix est décerné à 
M. Raymond Benoist 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRix CuvViER. — Le prix est décerné à 
MPaul-Chabinaudi mm emie: 
FoNDATION SAVIGNY. — Un prix est décerné 
à M. Henri Heim de Balsac..,......... 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix MoNTYoN. — Trois prix sont décernés 
à MM. Paul Boquet et Emile Césart; à 
M. Michel Salmon; à M. Jean Vague; 
une mention honorable à M. Ram Kumar 
Goyal; une autre à M. Eugène Saint- 
Jacques; üne troisième à M. Jean 
Terrace Etes NT RTE Pr AD 


Prix BARBIER. — Le rie est décerné à 
MM. P. Émile Weil, Paul Isch-Wall et 
Mre Suzanne Perlès FAR See, 

Prix BréÉANT. — Le prix est décerné à 
MM. Georges Girard et Jean Robic.... 

Prix Goparp. — Le prix est décérné à 
MEGA OA GO eee Mr eRRIES 


1299 


1301 


Prix MÈèGe. — Le prix est décerné à 

M. Georges Curasson,............… er 00 
Prix BELLION. — Le prix ést décerné. à 

MM. Jacques Vialle, Chevalier Jackson 

et. Chevalter-L. Jackson: 2.402 . 1302 
Prix pu BARON LaRREy. — Le prix n’est 

PAS-UÉCÉRC Se serie ne aan Pad e ee PT Te 1303 
Prix ARGUT. — Le prix est décerné. à 

MM. Jean Braine et Raymond Rivoire. 1303 
Foxps CHARLes BoucHARD. — Un prix est 

décerné à M. Maurice Doladilhe....... 1303 
Prix JEAN DAGNAN-BouvErET, — Le prix est 

décerné à M. Michel Weinberg.......…. 1304 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Fonparion Roy-VaucouLoux. — Les arrérages 

de la fondation sont attribués à M. £ugène 

Wollman......... MS SR UE x 1304 
Prix Louise DARRAGO. — Le prix est décerné à 

Mne Nadine Dobrovolskaïia-Zavadskaïa. 1305 
Prix EUGÈNE et AMéLie Dupuis. — Le prix 


n’est pas déCEPDÉ Serre rte eretes 55522308 
FoNDATION HENRIETTE RÉGNIER. — Les arr 

rages de la fondation sont attribués à 

M. Robert Broca...., RTS SRB STE 1306 

PHYSIOLOGIE. 

Prix Monryon. — Le prix est décerné à 

Mic Éliane Le Breton............. 3 1306 
Prix Pourar. — Le prix est décérse à 

M. Georges Morin. ire enr eet 1307 
Prix Parripeaux. — Le prix est décerné à 

MS Jean Rocher Aires 1307 


Prix FANNY EMbEN, — ET prix est décerné 
à M. André Tournade; un autre à 
M RaoUl LEON EN RC RE ee 1308 


STATISTIQUE. 


Prix Monryon. — Deux prix sont décernés à 
Mie Dagmare Weinberg;à MM. Adolphe 
Lesage et Marcel Moine; une mention 
à M. Marcel Luc-Verbon...... 1309 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Prix Binoux. — Le prix est décerné à = 
MACornelissde Ward Recto. dcere 1310 


OUVRAGES DE SCIENCES, 


Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à l'Association de la Presse de ï 
l'Institut et des Sociétés Savantes..…... 1310 


SÉANCE DU 
MÉDAILLES. 
Mépaizce Berrmeror. — La médaille est 


décernée à. MM. Roger Renaud et 
Jacques Parrod.. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L'Érax : GRAND PRIX DES 
SGIENGES PHYSIQUES. — Le prix est décerné 
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FoNDATION H1RN. — Un prix est décerné à 
MMancel POUR Er 
FoNDATION HENRI BECQUEREL. — Un prix est 
décerné à M. André Savornin.......... 
EN FONDATION LOUTREUIL. — Des subventions 


sont accordées : à M. Henri Erhart; à 
M. Albert Henry; à M. Louis Nattan- 
Larrier ; à M. Paul Vayssière;à M. Lucien 
Berland;à M. Henri Humbert; à M. l'Abbé 
Zéphirin Carrière; à l’Institut national 
agronomique; à M. Casimir Monteil; à 
M. Henri Thiel; au Comité de Physique 


à M. l'Abbé Gaston Delépine........... 1311 du globe des Colonies; à la Fédération 
Prix ALHUMBERT. — Le prix est décerné à française des sociétés de sciences natu- 
siou Penn JAcqUeL ss same vus 1317 relles; à M. Henri Gaussen; à M. Marc 
Prix Borpix. — Le P cst décerné à Simonet à la Société Linnéenne de Lyon; 
M. Georges Darmois... ..... 1312 | à l’École nationale vétérinaire d’ Alfort; 
Prix LALLEMAND. — Le be est décern né à à l’École nationale vétérinaire de Lyon; 
M. Jean Delay......... He rt One OR 1312| à l'Acole nationale vétérinaire de Tou- 
Prix Perir D'ORMOY DES SCIENCES MATHÉMA- louse; à l'École Polytechnique; à VIns- 
TIQUES. — Le prix est décerné à M. Paul titut nalional agronomique; à la So- 
LATTES FAO ME Den vero t Te ... 1312| Ciété astronomique de France; à la 
Prix Perir D'ORMOY DES ue NATURELLES, Société d'encouragement pour l’indus- 
Le prix est décerné x M. Émile Roubaud. 1313 ÉRLOP RO LON ALERT le NES DES aan 
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